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A V I S

Les cotisations son t exigibles, aux termes de l'a rt. 7 des 
S ta tu ts , dans les q u a tre  p rem iers m ois de l ’a n n é e ; elles doi­
vent être envoyées à M .  C h o p i n , Trésorier, professeur au Collège 
Chaptal, à Paris.

Le Conseil d 'adm inistration a proposé et l 'Assemblée générale du 
10 août 1885 a approuvé la mesure suivante : Les cotisations qui 
n ’auront pas été payées dès la fin du mois d ’avril seront recouvrées 
par la voie de la poste, dans la première quinzaine de mai, aux 
fra is  des sociétaires en re ta rd .

MM. les Sociétaires dont l'adresse serait mal indiquée dans ce 
B ulletin  sont priés de fa ire  connaître leur adresse exacte au Secré­
taire de la Société, M. T a l l e n t , 7, rue des Perchamps, Paris.

Toutes les autres communications relatives à la Société sont 

adressées, soit au Secrétaire, soit au Président :

M .  J a l l i f f i e r , 1 1 ,  rue S a y , Paris.



SOCIÉTÉ AMICALE

ANCIENS ELEVES DE L’ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE
D’ENSEIGNEM ENT PRIMAIRE

D E  S A I N T - C L O U D

Fondée à S aint-Cloud , le  2  j u i l l e t  1 8 8 3 .

D IX -H UITIÈME RÉUNION GÉNÉRALE ANNUELLE

L a  Société amicale des Anciens Élèves de Saint-Cloud a tenu le 2 août 1900, 
à six heures du soir, son Assemblée générale annuelle, sous la présidence 
de M . Jalliffier, président du Conseil d’administration, assisté de MM. Le- 
cointe, Vice-Président; Chopin, Trésorier; Tallent, Secrétaire; Lefebvre, 
Proix, Simonnot, membres du Conseil d’administration.

A la réunion assistaient M. Jacoulet, Président d’honneur de la Société 
amicale et M. Pierre, Directeur de l’École.

Étaient présents plus de cent vingt sociétaires, parmi lesquels nous 
citerons seulement ceux qui ont pris part au banquet. Ce sont :

MM Adam (Henri), Adam (Louis), Adde, Balland, Barat, Barrier, 
Beaufils, Bessé, Bizouard, Boitiat, Bolelli, Bonnehon, Boutault, Brassart, 
Bridelance, Brossolette, Bugnard (Victor), Caron, Chanticlaire, Charton, 
Chemin, Davin, Delaperrière, Delsériès (Joseph), Desbrosses, Desparrain, 
Déplat, Devinât, Félisaz, Ferrier, Fiancé, François, Fusy, Gérard, Girard, 
Gourdon, Gourraigne, Guillaume, Jacoulet, Jacquemard, Jully, Kell er, 
Labbé, Lamborion, Laugier, Le Brun, Le Léap, Lepape, Lepigoché, Le 
Templier, Lomont, Lottin, Marceau, Marchand, Marichal, Martin (Joseph), 
Mary, Mazert, Mathieu (Antoine), Menat (Antoine), Messager, Moënner, 
Montagut, Mossot, Nardon, Nicolas (Ernest), Nicolas (François), Noble, 
Olive, Pallaud, Pastouriaux, Perrin (Alfred), Petit (Charles), Petit (Geor­
ges), P e yronnet, Philibert, Pierre, R iquet, Rondeau, Sabouret, Sigwalt, 
Vial, Vialle, Vigneras, Vincent (Pierre),

Le Président ouvre la séance en ces termes :

L ’année 1900 est, pour nous aussi, chargée d’événements. Tous ne sont 
pas heureux, hélas! E t je dois avant tout vous dire les vides nombreux 
qu’elle a faits parmi nous. Deux de nos camarades, MM. Morre et Nique 
ont succombé, le premier à un terrible accident, le second à une longue
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e t  cruelle maladie. Nous p r ions  leu rs  familles d ’a g r é e r  l’express ion  de 
n o tre  profonde  e t  do u lo u reu se  sympathie.

La m o r t  a frappé aussi  dans  les ra n g s  de vos m a î t re s .  Elle en a a t te in t  
t ro is  qui comptaient parm i les plus anc iens  e t  les plus é t ro i lem en t  mêlés 
à la vie de l’École ,  MM. Capellaro, Po iré  e t  R eb iè re .  M. Poiré  avait pr is  
sa re t ra i le  au m ois d ’oc tob re  d e rn ie r .  11 sembla qu'il  eût consacré  à 
l ’Ecole ses  d e rn iè re s  forces : peu ap rès  l’avoir  qu it tée ,  il tombait, épuisé. 
Quant à M. Rebière ,  il lui a donné  son de rn ie r  souffle de vie. Déjà g r a ­
vem ent  at te in t  du mal qui devait  1 em porte r ,  il voulut venir  ici une fois 
encore ,  e t ce fu t  son suprêm e effort. MM. Poiré et Rebière  faisaient 
part ie  de n o tre  Association, le d e rn ie r  é ta i t  m em b re  du Comité. Ils 
fu re n t  po u r  vous  de g ra n d s  et dévoués  cam arades .  L e u r  souven ir ,  je  
l ’a t tes te  en vo tre  nom, se ra  p ieusement g a rd é  par  tous.

Pu is  ce son t  ceux qui nous  o n t  qu i t té s  p o u r  jou ir  d ’un re po s  bien g a ­
gné, e t  que  no us  rev e r rons  long tem ps  encore ,  en vieux amis : M . Le- 
febvre, qui depuis  tan t  d ’années  veille aux in té rê t s  de la Société  amicale 
et qui nou s  re s te  to u t  p a r t icu l iè rem ent  attaché pa r  ce  lien é t r o i t ;  M. Mar- 
cou, qui a tenu  à pa r t i r  en nous la issan t le souven ir  d ’un p ro fe sse u r  to u ­
jo u r s  je u n e ;  M. A braham, qui fut p o u r  nous  un père  n o u r r ic ie r  : que  de 
fois il renouvela ,  dans  nos  b a n q u e ts ,  le miracle de la multiplication des 
pains!  Nos sym path ies  les accom pagnent  dans  leu r  r e t ra i te  e t  nou s  ne 
p e r d ro n s  aucune  occasion de le u r  en offrir l’expression.

Nos sym path ies  accueillent auss i ,  bien vives e t  bien s incères  leurs  
succ e sse u rs ,  MM. Leduc, Simon, Relier ,  Vial e t G oursa t .  Il semblé q u ’ils 
so ien t  déjà n ô t re s  depuis  long tem ps .  Deux d ’e n tre  eux le son t  en quelque 
so r te  doub lem en t,  p a r  des  liens de famille qui nous  les ont r e n d u s  chers  
dès  le p re m ie r  jou r .

Je  ne te rm inera i  pas cette revue, un peu a t t r is tée ,  sans  y jo in d re  un 
événem ent qui es t  p o u r  Saint-CIoud, un h o n n e u r  e t  une  jo ie :  la nom ina­
tion de vo tre  p ro fesseu r  aussi  aimé q u ’i l lus tre ,  M. E dm ond P e r r i e r  à la 
D irection  du Muséum.

Vous ne vous  é tonnez pas, j e  pense ,  que  j e  n ’aie pas parlé  encore  d ’un 
événem ent qui domine tous les a u t re s ,  ni pronoi cé un nom qui e s t  s u r  
vos  lèvres à to u s .  Ceci, permettez-moi de le dire  familièrement est un 
num éro  à part  du  p ro g ram m e.  Mais je  dois ,  avant  de  finir, vous de m a n ­
d e r ,  su r  la proposi t ion  unanim e de vo tre  Comité, de sa luer ,  comme se ­
cond P rés iden t  d ’hon neu r ,  n o tre  nouveau D irecteur .  Avec les deux n o m s  
de  MM. Jacoule t  e t de M. P ie r re  en tê te  de sa  liste, no tre  Société  se ra  
doub lem ent  honorée .

Des app laud issem ents  rép é tés  accueil lent ce t te  proposit ion et M. P ie r re  
e s t  élu à l’unanimité  P ré s id e n t  d ’h o n n e u r  de n o tre  Société . M. P ie rre  
rem erc ie  l’Assemblée et se  déclare  fo r t  touché de l’h o n n e u r  qui lui est 
fait.

L ecture  est  ensu i te  d on née  des  com ptes  po u r  l’année 18 99-1900  a p ­
prouvés  p a r  le Conseil d ’adm in is tra t ion .



R A P P O R T  D U  T R É S O R IE R

Messieurs et chers Camarades,
J ’ai l’honneur de soumettre à votre approbation, au nom du Conseil 

d’administration, le compte des recettes et des dépenses de la Société, 
du 6 août 1899 au 2 août 1900.

I. — R ecettes.
1° A c tif  de  la  S oc iété  au  6 ao û t 1899  20956 40
2°C o tisa tio n s ( m em b res   1 co tisa tio n  p e rp é tu e lle  . . . 100 » )

de \  h o n o ra ire s . (  19 co tisa tio n s  o rd in a ire s . . . 210 » ) 3 1 0
l 'ex erc ice  \co u ra n t  /  m e m b re s   23 c o tisa tio n s  d ’e n t r é e .  . . .  230 » )
C o u ran l ( ac tifs . 339 -  o rd in a ire s_ 2068 0 5  2298 05

3° R e liq u a t du  b a n q u e t  de  1899 .    29 55
4° S ep t t r im e s t r e s  de re n te s  ( titre  de  160 f r . e t  t i t re  de 31 0 f r . . . 385 »

T o ta l des r e c e t t e s   23979 »

II. — Dépenses.
1° C o u ro n n e  d ép o sée  s u r  la  tom be de n o tre  c am ara d e  M orre. . . 32 »
2‘ Secours à  u n  c a m a r a d e   200 »
3° F a c tu re  P ica rd  e t K aan  (B ulle tin  d e  d é ce m b re  1 8 9 9 )   200 »
4° F ra is  du  S e c ré ta ire . ( Im p ress io n s , c o n v o ca tio n s , c irc u la ire s  e t

c o rre sp o n d a n c e )   127 25
5" F ra is  du  T ré s o rie r . (C o rresp o n d a n ce  e t re c o u v re m e n ts) . . . .  51 90

T o ta l des d é p e n s e s  611 15

A c tif  de  la  S oc iété  a u  2 a o û t 1900................................................................  23317 85
C e t a c t i f  se  d é co m p o se  a in s i  :

1“ V a leu r  de  d e u x  t itre s  d e  r e n te   15126 35
2° M o n tan t d u  l iv re t de  la  C aisse n a tio n a le  d ’é p a r g n e   7000 »
3° E n  c a i s s e  1241 50

T o ta l é g a l   2 8367 85
Le rapport du Trésorier est adopté à l’unanimité.

— Il est ensuite procédé à l’élection de quatre membres du Conseil 
d’administration, en remplacement de MM. Jalliffier, Lecointe, Lefebvre, 
qui constituent le tiers sortant, et de M. Rebière, décédé.

Le nombre des bulletins envoyés par correspondance étant de 76 et le 
nombre des votants présents étant de 70, le nombre total des bulletins 
est de 146.

Ont obtenu :
MM. J a l l i f f i e r ........................... 145 voix — Elu.

L e c o j n t e ........................... 141 —  — .Elu.
L e f e b v r e  141 —  —  Elu.
G r a v i e r .....................  98 —  —  Elu.

Un certain nombre de camarades ont obtenu de 7 à 1 voix.



— Le P ré s id e n t ,  s’a d ressan t  à M. Jacoule t ,  lu i  p ré se n te  l’œ uvre  d ’a r t  
que  la Société  amicale a décidé d’offrir, par souscr ip t ion ,  à l’ancien Di­
r e c te u r  de l’école de Sa in t -C lo ud .

« Mon c he r  Monsieur Jacoule t ,
Il y a cinq ans ,  p resque  jo u r  po u r  jo u r ,  Saint-Cloud é ta it  en fête. Comme 

a u jo u rd ’hui, la maison était  t rop  peti te  po u r  la famille. L ’Ecole vous  
félicitait de la hau te  récom pense  que  vous veniez de recevoir.  E dm ond  
T e r r ie r  nou s  disait ,  avec l 'au to r i té  quilu i  a p p a r t ie n t  et avec un accent qui 
venait  du  cœ u r ,  t o u t  le bien que vous  aviez fait, que  vous deviez faire 
long tem ps  encore .  Un a u t re ,  qui s ’h o n o re ra  toujours,d avoir  été ici votre  
m odes te  co l labora teu r  dès  la prem ière  h e u re ,  essaya i t  de t r a d u ire  les 
sen t im en ts  de quinze géné ra t ions  d’élèves, e t  vous offrait, en leu r  nom, 
un bus te  où  l’a r t i s te  avait  mis tou t  son ta len t ,  to u te  son â m e ,  to u te  la 
nô tre .  V ous  répondiez  avec une émotion qui redoub la i t ,  je  m’en so u ­
v i e n s ,  l’émotion de chacun .  11 n’v avait,  ce j o u r - l à ,  aucun nuage  dans 
n o tre  c ie l ;  n o t re  joie était  sans mélange, é lan t  sans inq u ié tud e .

Combien d’e n tre  nous ,  à cette  h e u re ,  é voquen t  ce souven ir  e t  en g o û ­
te n t  la do uceu r  m élancolique!  C’est  la  m ême foule des  g ra n ds  jo u r s ,  
dans  le m êm e cadre  familier ; c ’e s t  le même sen t im en t  qui n o u s  fait  nous  
p re s s e r  a u to u r  de v o u s  ; et c’es t .m oi,  encore ,  qui suis  ch a rg é  d ’expr im er  
ce que ces je u n e s  gens  o n t  po u r  vous  dans  le c œ u r . . . ,  le cœ u r  un peu 
bien gros  seu lem en t  celte  fois. Car ce n 'e s t  p lus la halte joy euse ,  où 
l’on re p re n d  des forces pour  le voyage. C’est  le to u r n a n t  de la ro u te  où 
l ’on se s é p a re . . .  Ah ! j e  n ’ai pas besoin  de rappe le r  à ceux qui  m ’en­
to u re n t  le t rouble  où nous  je ta ,  l’an d e rn ie r ,  le p re m ie r  b ru i t  de vo tre  
r éso lu t ion  de re tra i te .  Ce b ru i t ,  il devait ê tre  faux, no us  le voulions ! 
Com m ent a u r io n s -n o u s  pu y  c ro i re ,  mes c h e rs  amis,  à voir no tre  d irec­
te u r ,  tel que nou s  l 'avions vu pendant  dix-huit  ans ,  —  car  les années  
passen t  vite et légères  sous  ces beaux  om brages ,  — to u jou rs  aussi  v ig i­
lan t ,  to u jo u r s  auss i  b on ,  aussi  soucieux de n o tre  b ie n ,  aimé seu le m e n t—  
c’éta i t  l ’un ique  m arqu e  des ans —  d ’un plus g ra n d  n om b re  de ces j e u ­
nes gens  do n t  il fut le g u ide ,  l’exemple,  la consc ience .  L’Ecole de  Sain t-  
Cloud e t  son c ré a teu r  nous  sem bla ien t  deux  é lém en ts  in sépa rab les .

Inséparab les  en effet, nou s  ne n o u s  t rom pions  p a s ;  e t ce ne so n t  pas 
des paro les  d’adieu que je  vous a p p o r te  eu ce m o m e n t .V o u s  nous  res tez ,  
e t nou s  vous dem eu ron s ,  également; fidèles. Non, le lien n ’est  pas rompu. 
V o tre  h au te  direction m orale  se p ro longe  en se t ran sfo rm an t .  Vous r e ­
trouverez  un peu  p a r to u t  ceux que vous avez formés.  Vous les fortifierez 
dans  l’éduca t ion  sa ine ,  viri le , bien française  que vous leur  avez donnée.  
Ce se ra  vo tre  repos  à vous : les hom m es qui v ivent pour  faire le bien font 
le bien tou te  leu r  vie. Vos élèves vena ien t  à vous ,  vou s  irez à  eux  ; et, 
les voyan t  à l’œ uvre ,  vous  croirez  n ’avoir  pas q u i t té  S a in t-C loud .  Puis ,  
q u a n d  vous rev iendrez  g o û te r  q ue lque  rep os ,  re p re n d re  des  forces  n o u ­
velles, tou t  là-haut, d a n s  cette  maison  du  sage, où  n o tre  affection vous 
su i t ,  où n o tre  re spec t  c o n l in u e .à  e n to u r e r  vo tre  n o m b re u se  et heu reuse  
famille, v ous  en te n d re z  b o u r d o n n e r  la ruch e ,  vous  sen t irez  l ’Ecole vivre 
de  la vie q u e  vou s  lui avez com m uniquée .  V oire  œ u v re  a é té ,  vous le



savez e t  n o u s  le c o n s t a t o n s  avec  j o i e ,  r e m i s e  e h t r e  b o n n e s  ina ins .  La t r a ­
d i t ion  q u e  v o u s  avez é tab l ie  psi. re s p e c té e .  P o u r  l’espi-it, p o u r  le c œ u r ,  
r i e n  n ' e s t  c h a n g é  d a n s  ce t te  m a iso n  : r i e n  n e  s e r a  p e r d u  ni d i s s ip é  d e  
l ’h é r i t a g e  q u e  v o u s  n o u s  avez l a i s sé .

El m a i n t e n a n t ,  au  n om  de  c e l te  famille in te l lec tue l le  q u e  vo u s  avez  f o n ­
d é e ,  J’ai  le g r a n d  h o n n e u r  e t  le g r a n d  p l a i s i r  d e  vous  o ff r i r  ce m a r b r e  e t  
ce b r o n z e ,  m o in s  d u r a b le s  q u e  la r e c o n n a i s s a n c e  d o n t  ils s o n t  le  t é m o i ­
g n a g e .  L a  m a t i è r e  e t  la fo r m e  de  c e t  h o m m a g e  s e r o n t  p eu  d e  c h o s e  à 
vos  y e u x  a u p r è s  d u  s e n t i m e n t  qu i  l’a  i n s p i r é .  El le  e s t  e x q u i s e  c e p e n ­
d a n t ,  ce t te  P e n s é e ,  o ù  l’un d e s  m a î t r e s  d e  l ’a r t  c o n t e m p o r a in  a s u  m e t t r e  
t a n t  de  n o b le s s e  d a n s  l’a t t i t u d e ,  t an t  d e  p u r e t é  d a n s  l ’e x p r e s s i o n ,  t a n t  
d e  l i b e r t é  d a n s  le m o u v e m e n t .  N o b le s s e  d e s  s e n t i m e n t s ,  p u r e t é  d e  la 
c o n s c ie n c e ,  l i b e r t é  de  l’in t e l l ig e n c e ,  n ’e s t -c e  p a s  là ,  j e u n e s  g e n s ,  t o u t  ce  
q u 'o n  a  d é v e lo p p é  en  v o u s ,  to u t  ce  q u e  v o u s  avez  r e s p i r é  d a n s  l ’a i r  de  
c e t t e  m a is o n .  V oilà ,  j e  c r o i s ,  ce  q u e  vo u s  p o u r r e z  l i re ,  m on  c h e r  M o n ­
s i e u r  J a c o u le t ,  e n t r e  ce s  l ig n e s  é l é g a n te s  e t  h a r m o n ie u s e s - ,  vo i là  c o m ­
m e n t  notre pensée v o u s  p a r l e r a  d e  v o t r e  c h e r S a i n t - G l o u  l , p e n d a n t  q u ’ici 
t o u t  n o u s  p a r le r a  de  v o u s .  »

N o t r e  P r é s i d e n t  e s t  t r è s  c h a l e u r e u s e m e n t  ap p la u d i .  M .  J a c o u le t  p r e n d  
à s o n  t o u r  la p a r o le  :

« .Mon c h e r  P r é s i d e n t ,
J e  v o u s  r e m e rc ie  d u  fond  d u  c œ u r  d e s  s e n t i m e n t s  s i  a f fec tu e u x  que  

v o u s  venez  de  m 'e x p r i m e r  en  v o t r e  nom  p e r s o n n e l ,  au  n o m  d e  v os  co l ­
l è g u e s  e t  a u  n om  de  to u s  les m e m b r e s  de  l 'A sso c ia t io n  am ica le  q u e  v o u s  
p r é s id e z  avec  t a n t  d ’a u t o r i t é  e t  de  d é v o ù m e n t .  V o u s  ê te s  d ’a i l l e u r s  c o u -  
t u m ie r  d e  ces  b o n n e s  e t  c o r d ia l e s  p a r o le s ,  e t  j e  n ’en  su is  p lu s  à c o m p t e r  
les  c h o s e s  a im a b le s  q u ’en  t o u te  c i r c o n s t a n c e  vo u s  avez  su  t r o u v e r  p o u r  
m o i .  D e p u is  v in g t  a n s  b i e n t ô t  q u e  j ’ai la b o n n e  f o r t u n e  d e  v o u s  avo i r  
p o u r  c o l l a b o r a te u r  e t  am i,  v o u s  m ’avez  t o u j o u r s  g â t é  d a n s  vos  d i s c o u r s ,  
o ù  j e  n e  sais  ce  q u ’il fau t  le p lu s  p r i s e r ,  d e  v o t r e  e s p r i t  o u  d e  v o t r e  
c œ u r .

A u j o u r d ’hu i ,  l ’é m o t io n  q u e  j ’é p r o u v e  e s t  g r a n d e  e t  j e  c h e r c h e r a i s  va i ­
n e m e n t  à la c a c h e r  : el le e s t  fa ite  de  j o i e ,  d e  t r i s t e s s e  e t  d ’u n  p eu  d ’o r ­
g u e i l :  de  jo i e ,  en  v o u s  v o y a n t  s i  n o m b r e u x  a u t o u r  d e  m o i ;  d e  t r i s t e s s e ,  
à la p en s é e  q u e  je  vais  v o u s  q u i t t e r ;  d ’un peu  d ’o rg u e i l ,  en  s o n g e a n t  à  
t o u t e s  les  so l id e s  e t  c h è r e s  a m i t i é s  q u e  je  la is se  d e r r i è r e  m oi .  Il m e  fa u t  
c e p e n d a n t ,  p o u r  un  m o m e n t  d u  m o in s ,  fa ire  t a i r e  t o u s  ce s  s e n t im e n t s  e t  
r e d e v e n i r  m a î t r e  d e  m a  p e n s é e ,  si  j e  v e u x  a d r e s s e r  à c e s  j e u n e s  g e n s  les 
d e r n iè r e s  p a r o le s  q u ’ils  a t t e n d e n t  d e  m o i .  »

« Mes c h e r s  Am is ,
Il  y  a c in q  a n s ,  à pa re i l le  d a te ,  à l 'o c c a s io n  d ’u n e  d i s t in c t io n  q u ’ava i t  

b ien  vou lu  m e fa ire  a c c o r d e r  M. le  M in is t r e  d e  l’In s t r u c t i o n  p u b l iq u e ,  
v o u s  ê t e s  d é jà  v e n u s  ici ,  n o m b r e u x  e t  e m p r e s s é s ,  m ’ a p p o r t e r  v o s  fé lic i ­
t a t i o n s .  V o u s  ê t e s  v e n u s r  le c œ u r  plein  d e  s e n t i m e n t s  a f fec tueux  e t  les  
m a i n s  p l e in e s  d e  p r é s e n t s  d ’u n  p r ix  in e s t im a b le .  J e n ’ai  pa s  o u b l i é ,  c r o y ez -



le bien, cette belle et touchante journée. Mais je pensais alors,et je  pense 
encore au jourd’hui, que si, en quelque manière, vous étiez mes débi­
teurs, vous aviez, ce jour-là , largement acquitté votre dette. Il paraît 
qu’ il n’en est rien, et vous voilà revenus plus nombreux et non moins 
empressés, le cœur moins joyeux, à vrai dire, mais les mains toujours 
pleines, pour me faire vos adieux et recevoir les miens. Vous m'aviez 
comblédes marques de votre affection : vous m’en voulez écraser! Je me 
résigne donc avec joie et non sans une secrète fierté. De vous, d’a il­
leurs, je puis tout accepter, et vos regrets, et vos souhaits de bonheur 
et de longue vie, et votre reconnaissance inlassable, et les éloges qu’on 
vient de m’adresser en votre nom et qui dépassent de beaucoup mon mé­
rite , et ce superbe allmm, qu’un de vos maîtres a bien voulu illustre r et 
qui me rappellerait, s’il en était besoin, et vos noms à tous et ceux de mes 
chers collaborateurs; et ce magnifique bronze enfin, symbole de votre 
« Pensée» fidèle; tout, j ’accepte tout et j ’emporte tout, comme un tro ­
phée, dans la petite maison dont vous avez résolu de laire un musée, et 
où je finirai mes jours au milieu de ces très chers souvenirs, qui me par­
leront de vous.

En retour de tant de témoignages d’affection, je ne trouve à vous o ffr ir 
que les remerciements dont mon cœur est plein et les derniers conseils 
que m’ inspire ma grande amitié pour vous.

Des remerciements, à qui n’en dois-je pas? A vous tous d’abord qui 
êtes venus, en si grand nombre et de tous les points de la France, m’ap­
porter vos adieux; à tous ceux qui, n’ayant pu venir, m’ont écrit des 
lettres si touchantes et qui sont de cœur avec vous; A ceux qui, différant 
leur départ, ont sacrifié une part de celte étoffe rare et précieuse dont 
sont faites les vacances, ou qui, étant déjà partis, ont fait l’ insigne folie 
de revenir tout exprès pour se joindre à vous; à vos excellents maîtres 
qui, en s’associant à celte fête, ont voulu me donner une nouvelle preuve 
de leur am itié; à tous les membres de votre Comité qui ont tramé contre 
moi cette vaste conspiration; à mon ami, M. Tallent, qui a été la cheville 
ouvrière de ce complot; à mou autre ami, M. Abraham, qui a partagé si 
longtemps ma sollicitude pour vous ; à votre cher Président enfin, qui 
vient de trouver, une fois de plus, pour traduire ses sentiments et les vô­
tres, des paroles qui me sont allées au cœur.

Je dois aussi remercier, je n’ai garde de l ’oublier, mon honorable et 
cher successeur, qui a bien voulu se jo indre à vous et qui peut juger,
parce qui se passe aujourd’hui, de ce qui l ’attend un jo u r  dans bien
longtemps.

Et maintenant, comme disent les candidats embarrassés pour trouver 
une transition, passons aux conseils. Des conseils, je  vous en ai tant et si 
souvent donnés que je craindrais, les répétant, d’être long et morose. 
Heureusement, ils peuvent tous se résumer dans cette brève formule : 
soyez, mes chers amis, soyez toujours dignes de celle maison et continuez 
à lu i faire honneur ! A vo ir été élève de l ’École de Saint-Cloud, cela, sans 
doute, est un titre  enviable; mais ce titre  impose encore plus d’obliga­
tions qu’il ne confère de privilèges. La première de ces obligations, c’est 
de ne nen laire, de ne rien dire qui puisse am oindrir la réputation de



cette m aison ,  où  vous  avez fait vo tre  ap p ren t issag e  de la vie d ’hom m e, e t  
ce qu i  est  enc o re  plus difficile e t  p lus noble ,  vo tre  a p p ren t issag e  de la 
vie d ’éduca teu r .  La répu ta t ion  de l’École, c’e s t  u n  hé r i tage  que vous  d e ­
vez vous t r an sm e t t re  in tac t  de gén éra t io n  en g éné ra t ion ,  et s u r  lequel 
vous devez veil ler ,  comme on veille su r  le bien familial, com me on veille' 
s u r  le pa tr im oine  d 'h o n n e u r  que  nou s  o n t  légué  n o s  pè res .  Ce souci,  
vous l’avez eu ju s q u ’ici : il a  fait vo tre  fo rce  et vo tre  sauvegarde .  E t  ce 
m 'e s t  un e  g ra n d e  jo ie ,  au  moment où je  me sép a re  de vous, de pouvoir 
p roc lam er  hau tem en t  que vous avez été les élèves, les fils m odes tes ,  labo­
r ieux  et dévoués,  que  je  souhaita is .  Ce m ’es t  une  g rande  joie , et ce m’est 
auss i  une  g rand e  fierté d e  pouvoir d ire  que,  dans  quelque si tuat ion  qui 
vous so i t  échue  ou  que  vous ayez conquise  par  v o t re  travail, vous  avez 
réa l isé  les e spé ran ces  q u e  les fonda teurs  de l’École fa isa ient re p o se r  su r  
vous e t  que  je  n o u r r i s s a i s  au  fond  de mon cœur.

G râce  à vous,  le co rps  ense ign an t  p r im aire ,  déjà si honorable  e t  si m é ­
r i tan t ,  s ’e s t  t rouvé  comme rajeuni et renouvelé.  V ous  l’avez p é n é t ré  de 
vo tre  je un e  sève ; vous avez t r iom p hé  des préven tions  que,  tou t  d ’ab o rd ,  
bien à to r t ,  q u e lq u e s -u n s  avaient pu concevoir con tre  vous ,  e t ,  une  fois 
en t r é s  dans  la place, non pas de haute  lu t te  et en vous  p révalan t  de votre  
o r ig ine ,  mais en b o n s  collègues,  en co l lab o ra teu rs  dévoués de vos chefs, 
vous  avez com battu  à vo tre  ra ng  e t  fo rcé  l’estime publique . E t  ainsi vous 
avez servi de vo tre  m ieux la g r a n d e  cause de l’éducation popu la ire  à l a ­
quelle  nous  no us  ho n o ro n s  de co n sa c re r  n o tre  vie.

C’es t ,  mes chers  amis, à ces t rad i t ions  d ’h o nne u r ,  de p rob ité  p ro fe s ­
sionne lle ,  de dévouem ent à la chose publique que  je vous demande une 
d e rn iè re  fois de  vous  a t tache r  fo r tem en t  pour  en faire la  règ le  de votre  
vie. Si, comm e je n ’en d o u te  pas ,  vous res tez  fidèles aux ense ignem ents  
que vous avez reçus  da n s  cette  m aison ,  si vous placez to u jo u r s  le devoir 
a u -d e s s u s  de  tout, si vous aimez vo tre  étal e t  si vous en com prenez la 
g ra n d e u r  et les responsab il i tés ,  si vous ê tes  tels enfin que j e  vous ai 
voulus,  j ’oublie ra i  la g rand e  t r is te sse  que j’ép rouve  en vous qu it tan t ,  ou du  
m oins j ’essa ie ra i  de me c o n so le r  de ce g r a n d  ch agr in ,  cri p en sa n t  que 
m a vie n ’a u ra  pas é té  to u t  à fait, inutile  e t  que  je  n ’au ra i  pas passé sans 
r e n d re  que lque  service à mon pays .  »

U ne triple salve d ’applaudissem ents  accueille le d isco u rs  de n o t re  a n ­
cien D irec teu r .

L’o r d re  du j o u r  é tant épuisé ,  la séance e s t  levée à  huit heures.
—  Après la séance,  le Conseil d’adm in is tra t ion  s ’est  réuni et a co n s ­

ti tué son b u re a u  ainsi q u ’il suit p o u r  l’année 1901.
Président. . . .
V ice-P résiden t. .
Trésorier.
Secrétaire.

M . J a l l i f f i e i i  

]\1. L e c o i n t e . 

M .  C h o p i n .

M. T a i l l e n t .

En ra ison  du  g ran d  n om b re  de convives, le ban q u e t  t rad i t ionne l  a eu 
lieu ce t te  an née  au  r e s t a u r a n t  L a joum ard ,  da n s  le parc  de Sa in t -C lo u d .
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Au desserf, notre Président offre en ces termes, à M. Jacoule', un a l­
bum, contenant, avec la photographie de notre ancien Directeur et des 
vues de l ’Ecole et de Saint-Cloud, les noms de tous les maîtres et élèves 
de l ’Ecole depuis sa fondation :

«  Deux mots seulement, et voici le premier : Mon cher Monsieur
Jacoulet, vous n’êtes pas encore quitte avec nous : i l  vous faut encore 
accepter un souvenir. Celui-ci est modeste, mais je crois qu’il vous ira 
au cœur. Ce sont quelques pages de texte, encadrées, avec un goût d’ar­
tiste, d’ images qui nous sont chères. Ces pages ne renferment pas des 
mots, mais des noms. Les mots diraient mal ce que nous sentons; les 
noms parleront mieux, les noms de tous ceux, élèves et maîtres, qui ont 
recherché votre direction, subi votre.action, éprouvé votre dévouement. 
Vous pouvez parcourir cette liste de la première ligne à la dernière : vous 
n’y trouverez que des amis, qui vous demandent de leur conserver votre 
amitié.

Et puis, il me reste à rem plir un devoir qui m’est particulièrement 
agréable en présentant le successeur de M. Jacoulet aux anciens élèves 
de Saint-Cloud. Vous me pardonnerez, Monsieur le Directeur, lu me 
pardonneras, mon vieux camarade et cher ami, la forme un peu irrégu­
lière et médiocrement protocolaire de cette présentation in fe r pocula. 
C’est un peu le rôle de la Société amicale de rapprocher, dans ses fêtes, 
ceux qui ne se connaissent pas bien encore, d’être l ’élément fixe dans la 
perpétuelle mobilité des générations, de souder le passé à l ’avenir.

M. Pierre, si estimé, si aimé, partout où il est passé, a su rapidement 
ic i conquérir une confiance qui ne se donne pas aisément, bien plus, une 
affection qu’un long usage nous a appris à bien placer. Votre confiance, 
votre affection lui confèrent dès ce jour, avec le titre  de Président d'hon­
neur, ses lettres de grande naturalisation.

Je résume tout ce que j ’ai d it, tout ce que j ’aurais voulu mieux dire, 
en levant mon verre à nos deux Présidents d’honneur, aux heures d’hier, 
pleines de charme, aux heures de demain, pleines d’espérance, à nos deux 
chefs, c’est-à-dire à l ’Ecole qui reste fidèle à ses devoirs, constante dans 
ses sentiments, confiante dans son avenir. »

M. Leeointe, Vice-Président, s’associe ep sa double qualité de doyen 
des anciens élèves, et d’élève des cours de Sèvres, aux paroles de M. Jal- 
liffie r, et assure M. Jacoulet de la profonde et respectueuse reconnais­
sance de tous.

M. Jacoulet répond aux toasts qui viennent d’être portés :

« Mes chers Amis,
« Je vous ai fa it tout à l ’heure de longs adieux. Aussi quelque besoin que 

j ’éprouve de laisser mon cœur s’épancher en un dernier discours, je  ne 
veux rien dire qui puisse, en attristant la fin de cette inoubliable journée, 
dim inuer le plaisir que vous avez à vous trouver réunis. Je veux simple­
ment, en un toast très court, mettre tous les vœux de bonheur que je 
fais pour vous, pour votre avenir, pour vos familles, pour tous ceux qui 
vous sont chers dans ce monde. Je veux boire à la prospérité, à la longue



pro sp é r i té  de n o ire  chè re  Ecole, à la d u ré e ,  à la longue du ré e  de votre  
Associa tion  am ica le ;  à vo tre  P rés iden t ,  que  je  me vois obligé de r e m e r ­
c ier  une fois de plus de  ses cord ia les  p a r o le s ;  à vo tre  V ice-Prés ident ,  
q u i  a é té  l ’un des ouvr ie rs  de la p rem iè re  h e u r e  de vo tre  Société  et qui 
v ien t ,  lui auss i ,  de  me d i re  des choses  si aimables. Je veux encore  lever 
m on ve r re  en l’h o n n e u r  de Vos m aîtres ,  qui m ’o n t  si efficacement aidé 
dans  ma lâche et. qu i  o n t  b ien  voulu m ’h o n o re r  de leu r  a m i t i é ;  à la mé­
m oire  aussi  de c e u x  qui ne so n t  p lu s ,  mais do n t  le so uven ir  vit tou jours  
d a n s  mon cœ u r .  J e  veux enfin, p o u r  les paro les  si cour to ises  q u ’il vient 
de m ’a d re s se r ,  r e m e rc ie r  m on c h e r  su c c e s s e u r ,  e n t re  les mains de qui 
je  rem ets  avec confiance les destinées de ce t te  maison et à qui je  s o u ­
haite  de t ro u v e r  dans  l’accom plissem ent de  sa tâche, tou tes  les jo ies  que 
j ’y ai t rouvées  m o i -m ê m e .

A l’Ecole de Sa jn t-C loud ,  à ses  élèves, à ses m a î t re s !  »
M. P ie r re ,  d i re c te u r  de l’Ecole de S a in t -G ond ,  p re n d  à son to u r  la pa­

role et p ron on ce  le d iscours  su ivant :
« M essieurs ,

« Je  veux d ’a bord  rem erc ie r  votre  P ré s id e n t  de la façon si cordiale  d o n t  
il m’accueille dans  vo tre  Associa tion  et vous-mêmes de la sym path ie  que 
vous me témoignez d è s  n o t r e  p re m iè re  entrevue. Vous me traitez en am i.  
Ami je  su is ,  en effet, e t je  veux ê t r e ,  des anc iens  e t  des nouveaux  élèves 
de  Saint-Cloud, e t  d isposé  à leu r  r e n d re  tous  les bons  offices q u ’il me se ra  
possibie .

M essieurs ,  j ’ass is ta is  h ier  à Fonlenay, à l’Ecole norm ale  su p é r ie u re  
d ’ins t i tu tr ices ,  à u n e  p ieuse  et touchan te  cé rém onie .  Les élèvès e t  les col­
lab o ra teu rs  de  l’ancien d i rec teu r  d ’une g ran d e  école analogue à la vôtre  
paya ien t  à sa mémoire  un ju s te  t r ibu t  de reconna issance .  Ils rappela ient 
en face de son buste ,  in augu ré  so lenne l lem en t ,  ce que F on lenay  doit  à 
M. Pécau d ,  de quel souffle il l’a an im é, quelle  âme il lui a donnée ,  et 
M. Bayet, au nom  du  M inistre ,  le remercia it  des serv ices q u ’il a re nd us  à 
nos  écoles de tilles de tous  les de g ré s ,  à la dém ocra t ie ,  à la République.

A u jourd ’hui c’e s t  un dessein  ana logue  qui vous ra s se m b le ;  vous payez 
à vo tre  to u r  le ju s te  t r ib u t  de votre  reconnaissance à l’ancien d i rec teu r  
de vo tre  Ecole, avec cet te  différence que celui-ci  es t  vivant, Dieu m erc i !  
e t  b ien  vivant, q u ’il r é p o n d  à vos toas ts ,  et q u ’il bo i t  ga iem en t  à v o tre  
san té ,  comme vou s  à la s ienne .  Mais si la r é u n io n  en es t  r e n d u e  plus 
joyeuse ,  l’é loge en devient aussi  plus difficile. Un buste  de m arb re  reçoit 
les com pliments  sans b ro ncher ,  on ne cou r t  pas le r isque de fro isser  sa 
modest ie .  C om m ent dire  devant M. Jacoule t ,  p résen t  et e n tendan t ,  tou t  le 
b ien  que nou s  pensons  de lui? Je  ne vois  q u ’un moyen, c ’es t  de su pp ose r  
q u ’il n ’est  pas ici, au milieu de nous ,  e t  de le p r ie r  de se boucher  les 
oreilles s ’il ne veut pas en ten d re .  Et alors, avec beaucoup plus de li­
b e r té ,  j ’essa iera i  de rappe le r  ce que vous lui devez, M essieurs ,  ce que lu i  
doit  vo tre  Ecole, qu 'i l  en a é té ,  comm e M. Pécaud pour  F o n lenay ,  le vé­
ri tab le  fo nd a teu r ,  q u ’il l ’a m arquée  de son em pre in te ,  q u ’il lui a donné  la 
pe rsonna l i té  m ora le ,  une  vie p ro p re ,  une  âme. Il y a, g râce  à lui, un e s ­
prit  de Sain t-C loud ,  de s  t ra d i t io n s  q u ’il a c réées ,  des hab i tudes  q u ’il a



fa i t  n a î t r e  de  l a b e u r  é n e r g i q u e  et  fier ,  d e  p ro b i t é  m o ra le ,  av e c  le s e n t i ­
m e n t  i r è s  v i f  d e  la  m iss io n  à laque l le  on  s ’y p r é p a r e ,  le d é s i r  t r è s  s in cè re  
d e  t r a v a i l l e r  p a r  l’Eco le  à l’a m é l io ra t io n  m o r a l e  e t  soc ia le  des  h u m b le s ,  à 
l ’é d u c a t io n  p o p u l a i r e ;  e t  ce la  s a n s  b r u i t ,  m o d e s t e m e n t ,  s a n s  a t t e n d r e  
d ’a u t r e  r é c o m p e n s e  —  ca r  il n e  s a u r a i t  ê t r e  q u e s t io n  de  p r o m o t i o n s  lo in­
t a i n e s  e t  r a r e s  —  q u e  l 'e s t im e  p u b l iq u e  e t  la  s a t i s f a c t io n  d u  d e v o i r  a c ­
c o m p l i .  Ce. so n t  b ien  là,  si  j e  n e  m e  t r o m p e ,  le s  s e n t i m e n t s  q u e  M. Ja c o u -  
l e t  a c h e r c h é  à v o u s  i n s p i r e r ,  e t  q u ’à v o t r e  t o u r  v o u s  vous  ef forcerez  
d ’i n s p i r e r  a u x  é l è v e s -m a î t r e s  d e s  éc o les  n o rm a le s  d s d é p a r t e m e n t s .

E t  c ’es't là ce  q u i  r e n d  sa su c c e s s io n  l o u rd e  à p o r t e r  p o u r  ce lui qui en 
a le t r è s  g r a n d  h o n n e u r ,  p o u r  ce lu i  q u i  do i t  m a i n te n i r  ce s  t r a d i t i o n s  e t  
ne  r i e n  c o m p r o m e t t r e  de  l’h é r i t a g e  q u i  l u i  e s t  conf ié .  V o u s  avez bien 
v o u lu  d i r e  t o u t  à l ’h e u r e ,  m on  c h e r  M o n s ie u r  J a e o u le t ,  q u e  v o u s  ê te s  
t r a n q u i l l e  s u r  l’a v e n i r  p a r c e  q u e  vous  savez  v o t r e  E co le  en b o n n e s  m a i n s . . .  
je  p u i s  d u  m o in s  vo u s  af firm er e t  a f f i rm er  à  ces  M e s s ie u r s  q u ’elle e s t  e n ­
t r e  le s  m a i n s  d 'u n  h o m m e  d e  b o n n e  v o lo n té .  E t  ce  q u i  me t r a n q u i l l i s e  
u n  p eu  à m o n  t o u r ,  c’e s t  q u e  je  v o u s  s e n s  là  p rè s  de  m o i ,  a t t a c h é  e n c o re  
à  l’Ecole  en q u a l i té  d e  D i r e c t e u r  h o n o r a i r e ,  d e  M e m b re  du j u r y  d ’exam en  
e t  d u  C on se i l  d ’a d m in i s t r a t io n ,  p r ê t  à  m ’a i d e r  de  v o t r e  e x p é r i e n c e  e t  de 
vos  co n se i l s .  C ’e s t  a u s s i ,  v o u s  m e p e r m e t t r e z  de  l ’a j o u t e r ,  p a r c e  q u e  j e  
s a i s  q u e  je  p u is  é g a le m e n t  c o m p t e r  s u r  le c o n c o u r s  amica l  d u  P r é s i d e n t  
d e  l ’A ss o c ia t io n ,  e t  s u r  le d é v o u e m e n t  d e s  p ro f e s s e u r s  qu i  o n t  t rava i l lé  
avec  v o u s  à fa ire  d e  l’Eco le  ce  q u ’el le  es t .

J e  b o i s ,  M e s s ie u r s ,  à v o t r e  an c ien  e t  v é n é r é  D i r e c te u r ,  à  v o t re  P r é s i ­
d e n t ,  à  v o s  m a î t r e s .  »

11 e s t  à pe ine  b e s o in  d ’a j o u t e r  que  ce s  to a s t s  o n t  é té  accue i l l i s  p a r  d e s  
a p p la u d is s e m e n ts  r é p é t é s ,  e t  q u e  n o u s  g a r d e r o n s  t o u s  le m e i l leu r  s o u v e ­
n i r  de  c e t te  t r è s  be l le  j o u r n é e .

N O T I C E S  N É C R O L O G I Q U E S

N I Q U E  (Al f red) .

N o t r e  c a m a ra d e  N iq ue  éta it  n é ,  en  1859, à Auffarg is  (S e in e - e l - O i s e ) ,  
o ù  s on  p è r e  é ta i t  i n s t i t u t e u r .

E le v é  ave c  u n e  t e n d r e  s o l l ic i tude ,  il n ’e u t  q u ’à s u iv re  le s  ex e m p le s  
p a t e r n e l s  p o u r  a c q u é r i r  l ' a m o u r  d e  l’é t u d e  et le g o û t  d e  l ’e n s e ig n e m e n t .  
A seize  a n s ,  il e n t r a i t  à l’Eco le  n o r m a l e  de  V e rs a i l l e s ,  e t  p e n d a n t  t ro i s  
a n n é e s  il y t r a v a i l l a i t  avec a c h a r n e m e n t ,  o c c u p a n t  u n e  p lac e  à la t ê t e  de 
s a  p r o m o t i o n ,  et n o u a n t  avec  t o u s  s e s  co n d i s c ip le s  d e s  l i e n s  d ’af fectueuse 
c a m a ra d e r i e  q u e  l a -m o r t  s e u le  p o u v a i t  b r i s e r .  11 q u i t t a i t  l 'E co le  n o rm a le  
a p r è s  a v o i r  c o n q u i s  b r i l l a m m e n t  s o n  b r e v e t  c o m p le t ,  m a is  ép u isé  de  fa ­
t ig u e  et  d a n s  un  é ta t  de  s a n t é  e x t r ê m e m e n t  p r é c a i r e .



H e u r e u s e m e n t ,  il se  v o y a i t  n o m m é  a u s s i t ô t  co m m e  i n s t i t u t e u r  a d j o in t  
à B oug iva l ,  d a n s  l’éco le  q u e  d i r i g e a i t  s o n  p è r e .  Les s o in s  m a t e r n e l s  e u ­
r e n t  b i e n t ô t  fa i t  d e  lu i  r e n d r e  u n e  s a n té  f lo r i s s a n te .  P e n d a n t  s ix  a n s ,  il 
lit p r e u v e  du  p lu s  louab le  zè le ,  à la tê te  d ’un e  c la s s e  q u i  c o m p ta i t  p a r fo is  
j u s q u ’à c e n t  é lèves .  U n e  pare i l le  t â c h e  n e  suffisait  p a s  à sa t i s fa i r e  s on  b e ­
s o in  d ’ac t iv i té  : il s e  p r é p a r a  seu l  à  l ’e x a m e n  d u  p r o f e s s o r a t  d e s  éco les  
n o r m a l e s  e t ,  a y a n t  é c h o u é  eu  1 8 8 8 ,  il o b t i n t  l ' a u to r i s a t io n  de  su iv re  
c o m m e  e x t e r n e ,  p e n d a n t  l’a n n é e  1 8 8 5 -1 8 S S ,  le s  c o u r s  d e  S a in t -C lo u d .  
C ’e s t  là q u e  p l u s i e u r s  d ’e n t r e  n o u s  l’o n t  c o n n u ,  e t  o n t  pu  a p p r é c ie r  s e s  
q u a l i té s  d ’e s p r i t  e t  de  c œ u r ,  s a  d r o i t u r e ,  s o n  o b l ig ean c e ,  s o n  af fec tueuse  
d é l i c a te s s e ,  qu i  f a isa ien t  d e  lui un  si  e x c e l len t  c a m a ra d e .

Ce fu t  p o u r  lu i  u n e  a n n é e  c o u r a g e u s e m e n t  e t  f r u c t u e u s e m e n t  e m ­
p lo yée .  N o m m é  à l’Eco le  n o r m a l e  d e  C h a r t r e s ,  il o b t e n a i t  en 1887  son  
d ip lô m e  de  p r o f e s s e u r ,  e t  p o u v a i t  s a n s  f a u s s e  m o d e s t i e  se  fé l ic i te r  d ’un  
r é s u l t a t  o b t e n u  g r â c e  à u n e  é n e r g i e  e t  à  u n e  ap p l ica t io n  p eu  c o m m u n e s .  
L 'a n n é e  s u iv a n te ,  il é t a i t  n o m m é  m a î t r e  i n t e r n e  à l’Eco le  n o rm a l e  d ’A u -  
ieu i l .  L ’a v e n i r  s ’o u v ra i t  p le in  de  p r o m e s s e s  d e v a n t  lu i .  Les  jo i e s  de  la 
fam il le ,  à la s u i te  d e  s on  m a r i a g e  en  1 8 8 9 ,  s ’a j o u t a n t  à s e s  s u c c è s  u n i ­
v e r s i t a i r e s ,  v e n a ie n t  c o m p l é t e r  s on  b o n h e u r ,  e t  la m ê m e  a n n é e ,  à t r e n t e  
a n s ,  à la s u i te  d e  l ’E x p o s i t io n  u n iv e r s e l l e ,  il o b t e n a i t  le s  p a lm e s  d ’offi­
c ie r  d ’A e adém ie .  E n  1892 ,  il é ta i t  r e ç u ,  av e c  le n° l ,  à l ’e x a m en  d e  l ’i n s ­
p e c t io n  p r im a i re ,  e t ,  u n  an  a p r è s ,  il é t a i t  n o m m é  a u x  f o n t io n s  d ’i n s p e c ­
t e u r  à S a n e e r r e .

Avec q u e l le  j o i e  il p r i t  p o s s e s s io n  d e  s o n  p o s te ,  avec  q u e l l e  a r d e u r  e t  
q ue l le  c o n s c ie n c e  p ro fe s s io n n e l le  il s e  m i t  à  re m p l i r  s e s  n o u v e a u x  d e ­
v o i r s ,  s e s  am is  e t  s e s  ch e fs  p o u r r a i e n t  en t é m o ig n e r .  V o u lan t  t o u t  v o i r  
de  s e s  y e u x ,  a n im é  du  feu s a c r é  d ’un o p t im is m e  q u e  r i e n  n ’é ta i t  e n c o re  
v e n u  t r a v e r s e r ,  c o m p t a n t  s u r  u n e  v i g u e u r  p h y s iq u e  q u i  se m b la i t  n e  pas  
la i s s e r  d e  p r i s e  à la fa t igue ,  p e n d a n t  c in q  a n s ,  il se c o n s a c ra  à  sa  c i r ­
c o n s c r ip t io n  si  é t e n d u e  e t  s i  difticile à p a r c o u r i r .  M ais  il av a i t  t ro p  
c o m p t é  s u r  s e s  fo r c e s ,  un  j o u r  v in t  o ù  il d u t  s ’a r r ê t e r  é p u i s é ,  e t ,  en  o c ­
t o b r e  1 8 9 8 ,  il é t a i t  f o r cé  d e  p r e n d r e  u n  c o n g é .  L o n g t e m p s ,  le s  s ien s  
s ’o b s t i n è r e n t  à e s p é r e r  q u e  le r e p o s  f in i ra i t  p a r  l u r r e n d r e  la s a n té .  Cet 
e s p o i r  d e v a i t  ê t r e  d é ç u ,  e t  il s u c c o m b a i t  le 18 f é v r i e r  d e r n ie r .  Du 
m o i n s ,  p o u r  lu i ,  la c r u a u t é  de  so n  s o r t  é t a i t  a d o u c ie  p a r  la c r o y a n c e ,  
q u ’il g a r d a  j u s q u ’à la fin, à u n e  g u é r i s o n  p ro c h a i n e ,  e t  le s  a n g o i s s e s  q u e  
l’a v e n i r  d e  s a  fe m m e  e t  d e  s e s  t r o i s  e n f a n t s  lu i  a u r a i t  c a u s é e s  lu i  f u r e n t  
a in s i  é p a r g n é e s .

11 f u t  i n h u m é  à Boug iva l ,  d a n s  c e t te  p e t i t e  ville où  si  l o n g te m p s  se 
c o n c e n t r è r e n t  s e s  p lus  c h è r e s  a f fec t ions ,  o ù  il é ta i t  c o n n u ,  e s t im é  e t  
a im é  d e  to u s .  D e v a n t  sa  to m b e ,  u n  d e  s e s  a m is  d e  l’E co le  n o r m a l e  de  
V ersa i l le s ,  M. G a il la rd ,  i n s t i t u t e u r  à L o n g j u m e a u ,  avec  u n e  é m o t io n  
q u ’il fit p a r t a g e r  à la fou le  n o m b r e u s e  qu i  l’e n t o u r a i t ,  la is sa  s ’é p a n c h e r  
s o n  c œ u r  p le in  d e  r e g r e t s  e t  lui d i t  un s u p r ê m e  ad ie u .

N os  c a m a ra d e s  de  S a in t -C lo u d  ne  r e s s e n t e n t  pas  m o in s  v iv em en t  la 
d o u l e u r  d e  s a  p e r t e  p r é m a t u r é e ,  e t  i ls  s o u h a i t e n t  d ’a l l é g e r ,  en y  p a r t ic i ­
p a n t ,  ce l le  q u ’é p r o u v e n t  sa  v euve  e t  s e s  p è r e  e t  m è r e .  A. M.



L’Ecole n o r m a l e  s u p é r i e u r e  d e  S a i n t -C lo u d  a p e r d u  l 'un  d e  s e s  mai 
I r e s  les  plus  a n c ie n s  e t  le s  p lu s  d é v o u é s ,  M. R e b i è r e ,  p r o f e s s e u r  de, m a ­
t h é m a t iq u e s ,  qu i  a s u c c o m b é  au x  s u i te s  d ’une  a t t a q u e  de  g r ip p e ,  le 22  fé ­
v r i e r  d e r n i e r .  Il a p p a r t e n a i t  à l ’E co le  d e p u i s  sa  fo n d a t io n .

Né  à T u l l e ,  en <1842, M. R e b i è r e  a fa it  s e s  é t u d e s  au  co l lège  d e  ce t te  
ville, p u i s  à l ’in s t i tu t io n  B a rb e t ,  à P a r i s .  E n  1 8 6 2 ,  il fui  a d m is  à la fois 
à l ’Eco le  p o ly te c h n iq u e  e t  à l 'E c o le  n o rm a le  ; il op ta  p o u r  c e t te  d e r ­
n iè r e ,  en s o r t i t  en  1865 ,  e t  fut  envoy é ,  co m m e  p r o f e s s e u r  de  m a th é m a ­
t iq u e s ,  s u c c e s s iv e m e n t  au x  lycées  de C o û t a n t e s  et de C a b o r s ,  de  S e n s  e t  
de  Dijon.  E n  1 8 7 7 ,  il fu t  a p p e lé , à  P a r i s ,  e t  c h a r g é  d e  la p r é p a r a t i o n  des  
c a n d id a t s  il l ’Ecole  de  S a i n t - C y r ,  d ’a b o r d ,  au  lycée  C h a r l e in a g n e  e t ,  e n ­
s u i te ,  au  lycée  S a in t -L ou is .

D ans  ce s  d i f fé ren ts  p o s te s ,  M. R e b i è r e  fit p r e u v e  de te l le s  q u a l i t é s  
p é d a g o g i q u e s ,  q u e  lo r s  d e  la c r é a t io n  d e  l ’Ecole  n o rm a le  s u p é r i e u r e  
d ’e n s e ig n e m e n t  p r im a i re ,  qu i  s ’o u v r i t  à S è v r e s  e n  1 88 1 ,  on  lu i  confia la 
c h a i re  d e  m a t h é m a t iq u e s .  Il su iv i t  s e s  é lèves  à S a i n t - C lo u d ,  en mai 1 882 ,  
e t  d e p u is  c e t te  é p o q u e  déjà lo in ta in e ,  j u s q u ’il son  d e r n ie r  j o u r ;  il e s t  
r e s t é  f id è lem en t  a t t a c h é  à l’Eco le ,  m ê m e  a p r è s  q u ’il e u t  q u i t t é  l ’e n s e i ­
g n e m e n t  d e s  lycées  p o u r  les  fo n c t io n s  d ’e x a m in a te u r  d ’a d m is s io n  à l’E ­
co le  spéc ia le  m i li ta i re .

« C om m e p r o f e s s e u r ,  a d i t  de  lu i  M. V i n t é j o u x ,  s o n  c o l lèg u e  e t  son  
am i ,  u n  b o n  j u g e  e t  q u i  le c o n n a is s a i t  b i e n ,  M. R e b i è r e  s ’es t  d i s t in g u é  
p a r  les  qua l i t é s  le s  p lu s  s é r ie u s e s .  Il ava i t  s u r t o u t  la p r e m i è r e  de  to u te s  : 
il aimait  s on  m é t i e r ,  il a im a i t  s e s  é lèves  e t  s ’i n t é r e s s a i t  p a s s i o n n é m e n t  
à  l e u r s  p r o g r è s .  S on  a m o u r  d e  l ’o r d r e ,  d e  l’e x a c t i tu d e ,  f r a p p a i t  im m é ­
d ia t e m e n t  c e u x  q u i  su iv a ien t  s e s  l e ç o n s  e t  l e u r  im p o sa i t  s on  a u to r i t é .  
E r u d i t ,  c h e r c h e u r  in g é n ie u x ,  il m e t t a i t  to u t  en  œ u v r e  p o u r  a p la n i r  les 
d if f icu ltés ,  e t  p a r  s on  h a b i l e t é  p é d a g o g iq u e  il r é u s s i s s a i t  à  f a ire  p é n é t r e r  
la  lu m iè re  d a n s  t o u t e s  le s  in t e l l ig e n c e s .  »

11 av a i t  en  p a r t i c u l i e r  le s e n t i m e n t  t r è s  n e t  d e  ce  qu i  c o n v ie n t  à l’e n ­
s e i g n e m e n t  p r i m a i r e ,  d e  s e s  m é th o d e s ,  d e  s o n  b u t ,  d e  s e s  l im i tes .  Mais 
to u t  en le m a in t e n a n t  d a n s  les b o r n e s  n é c e s s a i r e s ,  il vou la i t  q u e  l ' h o r i ­
zon  un p eu  é t ro i t ,  où  il se  v o y a i t  c o n t r a i n t  d e  s ’e n f e r m e r ,  l'ùt i l lum iné  
d ’u n e  p u r e  e t  v ive c la r té ,  q u e  s u r  ce  d o m a in e  r e s t r e i n t  s ’é l e v a s s e n t ,  à 
d é f a u t  d e s  tem p les  d e  la s c ie n c e ,  d e s  c o n s t r u c t io n s  m o d e s t e s ,  m ais  be l les  
à  v o i r ,  d ’u n e  a r c h i t e c t u r e  i r r é p r o c h a b l e  et d e  fo r m e s  h a r m o n ie u s e s .  
D a n s  son  c o u r s  d e  S a in t -C lo u d ,  il s ’en  t e n a i t  au x  é l é m e n ts  d e s  m a t h é m a ­
t i q u e s ;  m ais  il ava i t  la conv ic t ion  q u e  c e s  é l é m e n ts  b ien  e n s e ig n é s  r é p o n ­
d e n t ,  d 'u n e  p a r t ,  a u x  b e s o i n s  d e  n o s  é c o le s ,  e t ,  d ’a u t r e  p a r t ,  su f f ise n t  à  
d é v e lo p p e r  ch e z  n o s  m a î t r e s  les  q u a l i t é s  e s s e n t i e l l e s ,  un  r a i s o n n e m e n t  
d r o i t ,  un  j u g e m e n t  s u r ,  l’a m o u r  de  la s im p l ic i té  e t  d e  la c l a r t é .  C es  q u a ­
l i té s ,  o n  les  r e t r o u v e ,  en  effet, chez  la  p l u p a r t  d e s  p ro f e s s e u r s  d 'éco le  
n o rm a l e  et  d ’éc o le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  q u ’il a fo rm é s ,  e t  c ’e s t  la m e i l -



l e u re  p re u v e  de la  t r è s  h a u te  in f luen ce  q u ’il a e x e r c é e  s u r  d e  n o m ­
b re u se s  g é n é r a t i o n s  de  n o rm a l ie n s .

On d o i t  à M. R eb iè re  p lu s ie u r s  o u v r a g e s  d ' e n s e ig n e m e n t ,  d e  p e t i ts  
t r a i t é s  d e  calcul e t  d e  g é o m é t r i e  p o u r  les en fan ts ,  e t  d ’a u t res ,  p lus  im ­
p o r t a n t s ,  p o u r  le s  é lèv es  d e  l’e n s e ig n e m e n t  s e c o n d a i r e  e t  le s  c a n d id a ts  
au x  g r a n d e s  éco les ,  d e s  b r o c h u r e s ,  d e s  c o n f é r e n c e s  s u r  d e s  q u e s t i o n s  
d ’o r d r e  g é n é ra l  ou  d 'o r d r e  spécia l  : L 'E tude désintéressée des sciences 
théoriques, les M athém atiques considérées comme une forte école 
de logique appliquée , l 'Enseignem ent secondaire en Allem agne et 
en A ngleterre , l ’Histoire de l ’Ecole m ilitaire de Saint-Cyr. Il a p u ­
blié é g a le m e n t ,  d a n s  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  d e s  o u v r a g e s  im p o r t a n t s ,  qu i  
o n t  é té  a ccue i l l i s  av ec  fav eu r  p a r  le p ub l ic  e t  p a r  la c r i t iq u e ,  e t  q u i  t é ­
m o ig n e n t  d ’u n e  « é r u d i t io n  a n e c d o t iq u e  t r è s  éveil lée  e t  t r è s  é t e n d u e  ». 
(M. F a g u e t) : Mathématiques et m athém aticiens, les Femmes dans la 
science , la V ie et les travaux des savants modernes, d'après les docu­
ments académiques, Pages choisies des savants modernes, extraits de 
leurs œuvres. Il se  p ro p o s a i t  d ’y a j o u t e r  d e u x  a u t r e s  v o lu m es ,  l’un  c o n ­
s a c r é  au x  sav an ts  d e  l’a n t iq u i t é  e t  d u  m oy en  â g e ,  e t  l’a u t r e  au x  sa v a n t s  
c o n t e m p o r a in s .  La m o r t  ne  lui en  a pas la i s sé le  tem p s .

(Revue pédagogique, 15 m a rs  1900 .)

*  *

POIRÉ (Paul ) .
La m o r t  de  M. R eb iè r e  a é té  su iv ie  d e  p r è s  p a r  celle de  M. P o i ré ,  qui  

v e n a i t  d e p u is  p eu  d e  q u i t t e r  la  ch a i re  d e  ch im ie  d e  l ’E co le  n o r m a le  de  
S a in t -C lo u d ,  c h a i re  q u ’il o ccu p a i t  d e p u i s  la  f o n d a t io n  de l’Ecole .

E n  s o r t a n t  d e  l’Ecole  n o rm a le  s u p é r i e u r e ,  d o n t  il fu t  u n  élève b r i l l a n t ,  
M. P o i r é  f u t  n o m m é  p r o f e s s e u r  a u  ly cée  d ’A m ien s ,  où il s e  fit r e m a r q u e r  
i m m é d ia t e m e n t  p a r  so n  ta len t  d e  p a ro le  e t  p a r  la  c la r té  d e  so n  e n s e ig n e ­
m e n t .  D évoué  à  la  c a u se  d e  l ’e n s e ig n e m e n t  p o p u la i r e ,  il fut c h a r g é ,  p a r  
la So c ié té  in d u s t r i e l le  d ’A m ie n s ,  de  c o n f é r e n c e s  s u r  la t e in tu re  qu i  
e u r e n t  le  p lus  v if  su c c è s  et qu i  r e n d i r e n t  de  t r è s  g ra n d s  se rv ic e s  à l ’in ­
d u s t r i e  loca le .

N o m m é p r o f e s s e u r  a u  lycée  C o n d o r c e t ,  il éc r iv i t ,  p o u r  le s  éco les  n o r ­
m a le s ,  à u n e  é p o q u e  où  l’o n  o rg a n i s a i t  d an s  c e s  éco les  l’e n s e ig n e m e n t  de  
la ch im ie  e t  d e  la  p h y s iq u e ,  d e s  o u v r a g e s  q u i  s o n t  e n c o r e  t r è s  a p p ré c ié s  
e t  q u i  c o n t r i b u è r e n t ,  a u t a n t  q u e  ses  qua l i té s  p é d a g o g iq u e s ,  à le  faire d é ­
s i g n e r  p o u r  o c c u p e r  la c h a i r e  de  ch im ie  à l’Ecole  d e  S a in t -C lo u d .  Il y a 
la is sé  la  r é p u t a t i o n  d ’u n  h o m m e  a im ab le ,  c o n n a i s s a n t  p a r f a i t e m e n t  les 
b e s o in s  d e  l’e n s e ig n e m e n t  p r im a i r e ,  e t  d o n t  les leço ns  c la i re s  e t  m é t h o ­
d iq u e s  o n t  a id é  à  é lev e r  le n iv e a u  de l ' e n s e ig n e m e n t  sc ien tif ique  d a n s  les 
é c o le s  n o rm a le s  e t  les éco les  p r im a i r e s  s u p é r i e u r e s .  Il r e n d a i t  c e s  le ço n s  
p lus  in té r e s s a n t e s  e n c o r e  p a r  d e s  a n e c d o te s  p iq u a n te s  e t  sp i r i tu e l l e s  s u r  
les  é v é n e m e n ts  sc ien t i f iq u es  e t  in d u s t r i e l s  a u x q u e l s  il avait  é té  m êlé .

T r è s  au  c o u r a n t  d e s  a p p l i ca t io n s  i n d u s t r i e l l e s  d e  la s c ien ce ,  il d o n n a i t



dans la Revue pédagogique des causeries scientifiques fort intéressantes 
sur les sujets les plus variés. Tout le monde connaît son important ou­
vrage : la France industrielle, dans lequel il a mis à la portée de tous, 
les progrès de l'industrie moderne. Il avait entrepris, en collaboration 
avec M. Edmond Perrier, la publication du Nouveau Dictionnaire des 
sciences; malheureusement la mort ne lui a pas laissé le temps d’achever 
ce travail considérable, qui sera mené à bonne fin par des professeurs 
très distingués.

M. Poiré a rendu les plus grands services à l’œuvre des conférences 
populaires, principalement en qualité de président de la commission char­
gée de réunir les collections de vues pour projections lumineuses du 
Musée pédagogique, et de rédiger les notices explicatives de ces collec­
tions. Il a fait preuve, dans cette tâche, et jusqu’à ses derniers jours, 
d’un zèle infatigable.

M. Poiré était profondément attaché à l’Ecole de Saint-Cloud. Il ne l’a 
quittée que lorsque l’âge et la maladie l'ont contraint au repos, et même 
lorsqu’il eut pris sa retraite, c’est de l’Ecole de Saint-Cloud qu’il ai­
mait à s’entretenir. — Il sera regretté de tous ses élèves, et il le sera 
aussi de tous ses collègues dont il fut longtemps le représentant très 
écouté au Conseil supérieur de l’Instruction publique. T.

*
*  *

M O R R E  (Justin-M axim ien).

Un tragique accident de chemin de fer nous a enlevé notre camarade 
Morre, le 4 mars dernier, au moment où, venant de se marier, il croyait 
pouvoir compter sur un long et heureux avenir. Cette perte, si cruelle 
pour sa famille et pour la jeune femme, veuve presque aussitôt qu’épouse, 
qu’il venait d’associer à sa vie, n’a laissé insensible aucun de ceux qui 
l'ont connu, ni les chefs qui l’estimaient, ni les amis qui l’aimaient.

Morre était né à la Vèze, près de Besançon, le 28 mai 1868. Elève remar­
quable de l'école de son village, puis de l'Ecole normale de Besançon, il 
entra jeune à Saint-Cloud. Il s’y fit aimer de ses camarades par le sérieux 
de son esprit et la sûreté de son commerce. Son travail, intelligent et 
très soutenu, lui permit de réussir brillamment à l’examen du professorat 
avec le n° 1.

Nommé, le 23 septembre 1889, professeur à l’Ecole normale de Mâcon, 
il fut jusqu’à sa mort fidèle à son premier poste, à la maison qui avait vu 
s’ouvrir sa carrière et qui devait la voir se clore avant l’heure d’une façon 
si épouvantable. Il y fut, pendant plus de dix ans, chargé de l’enseigne­
ment des sciences physiques et naturelles. Son avancement fut très 
rapide, justice ayant toujours été rendue à son mérite qui était grand. Il 
était non seulement aimé de ses élèves, il en était très estimé, et j’oserai 
dire —  mes propres souvenirs d’élève-maître m’y autorisent — presque 
admiré. Il avait le don d’éclairer toutes les questions. Sa parole très sobre 
et très grave, à peine, de loin en loin, aiguisée d’une pointe d’ironie par­
fois amère, avait toute la précision et la netteté du véritable langage scien­



t ifique. Son exacti tude  e t  sa conscience  é ta ien t  abso lues .  On ne le vit j a ­
mais  — ce qu i  p o u r ta n t  a r r ive  à de t r è s  zélés —  a b o rd e r  un  su je t  insuf­
fisamment p rép a ré ,  ni se  complaire  en d ig ress io ns  faciles. Sa valeur  
comme p ro fe sse u r  consis ta i t  au tan t  da n s  son ca ra c tè re  que d a n s  l’é tendue  
e t  la so lid ité  de  ses connaissances .

Le fond de son  âm e était tr is te  comme s ’il ava i t  eu le p re ssen t im en t  
de sa destinée.  I l ne se livrait  q u ’à de r a r e s  in t im es ,  a p p o r ta n t ,  dans 
ses  re la t ions ,  une  discré tion qui pouvait  p a ra î t re  de la f ro ideur  et qui 
était de la délica tesse  et de la réserve .  Il pra t iqua i t  l’amitié  avec une 
so r te  d ’instinctive p udeu r ,  hés i tan t  tou jours  à p a r le r  de lui-même et ne 
fa isan t jam ais  étalage de ses sen t im en ts .  Et p o u r ta n t  son c œ u r  était bon  : 
tous  ceux qui l’ont bien connu  on t  pu l’ép rouver .  Dira i- je ,  au r isque de 
dévo ile r  de lu i-m êm e, plus q u ’il ne l’eû t  p e rm is ,  combien é ta i t  vive sa 
pié té  filiale? T rop  sou ven t ,  p a r  un inconscien t  égo ïsm e,  n o u s  c royons  
avoir assez fait p o u r  ceux qui nous  o n t  to u t  donné ,  quand  no us  avons 
consen ti  à tou t  recevoir .  Il com prena i t  au t rem en t  la reconnaissance d 'un 
fils et pensa i t  q u ’elle es t  faite a u tan t  de devoirs  que  de souvenirs .

Ses idées, t r è s  réfléchies, é ta ien t auss i  t rè s  a r rê tées .  Il avait  peu d ’o p i­
nions et beaucoup de convictions. E t  s ’il ne croyait  pas d evo ir  les  c r ie r  
à to u t  p ro p o s ,  la p ru d e n c e  ou  l’habileté  de les ta ire  lui é ta ien t inco nn ues .

Sans  pédantism e et sans fracas, c’é tait  un c a rac tè re .  D 'a u t re s  o n t  pu 
do n n e r  p lus d ’éclat à no tre  Ecole de S a in t -C lo u d ; nul ne lu i  a fait  plus 
d ’h o n n e u r .  Si c ’est  p our  nou s  une raison d e  le r e g r e t t e r  davantage,  j e  
souhai te  que ce  soit pour  le s  siens une pensée  consola tr ice .  G a y .

C HRONI QUE  (Décembre 1899-Décembre 1900).

M M . A c i i a r d , pro fesseu r  à l’Ecole nationale pro fess ionne l le  de Vierzon, 
p ro fe sse u r  à l’École norm ale  de Bonneville .

A d a m  (Louis),  p ro fe sse u r  à l’École n a t ion a le  p rofess ionne lle  d ’A r ­
m e n tiè res ,  p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  d ’Evreux.

A r n o u l d , p ro fe sse u r  à  l 'École  p r im aire  su p é r ie u re  de R oubaix ,  p r o ­
fesseur  à l’École p r im a ire  sup é r ieu re  de Sa in t -E t ien ne .

B a i l l y  (Adrien),  p ro fe sse u r  à  l’École n o r m a l e  d e  l a  Sauve, p ro fe sse u r  
au Collège Calvé, à P ondicbéry .

B a r a t ,  m aître - in te rne  à l’École nationale  professionnelle  de Vierzon, 
p ro fe sse u r  à l’École p r im aire  su p é r ie u re  de  Cluny.

Bec, in sp ec te u r  p r im aire  à M ura t, in sp e c te u r  p r im a ire  à Isso ire .
B o r d a s ,  élève so r tan t ,  p ro fe sse u r  à  l ’École p r i m a i r e  su p é r ie u re  de 

S a in t -L é o n a rd .
B o u r s i n , élève so r tan t ,  p ro fe sse u r  à l ’École p r im a ire  s u p é r ie u re  d e  

la Fe r té -M acé .

Chan gem ents  :



MM. B o u t i r o n , élève so r t a n t , p ro fe s se u r  à l’École norm ale  d ’Evreux.
B r é m o n d ,  d i rec te u r  à l’École norm ale  d ’Auxerre, d i rec teu r  à l’Ecole 

norm ale  de Versail les .
B r i z o n ,  p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de Laval, p ro fesseur  à l’École 

norm ale  d ’Alençon.
B r u n ,  d irec te u r  de  l’Ecole p r im a ire  supé r ieu re  de Beaucaire , d irec teur  

de l’École p r im aire  sup é r ie u re  de R oanne.
B u g n a r d  (A ndré) ,  p ro fesseur  à l’École p r im a ire  supér ieu re  de Saint- 

Léonard ,  p ro fesseu r  à l’Ecole norm ale  de M â c o n .
B u n l e t , in sp e c te u r  p r im aire  à Brives, in spec teu r  pr imaire  à C le r ­

m o n t - F e r r a n d .
C h a p o t o t , élève so r ta n t ,  p ro fesseu r  à l’Ecole pr im aire  su p é r ie u re  de 

Mézières.
C o l i n , pro fesseu r  à  l ’École n o rm ale  du Caire ,  p ro fesseu r  à  l’Ecole 

norm ale  de  Valence.
C o r n u e l , professeur  à l’École no rm ale  de  Caen, maître  in te rn e  à 

l’École norm ale  de la S e in e .
C o r r i g e r , élève so r tan t ,  p ro fe s se u r  à  l 'Ecole  p r im aire  supé r ieu re  de 

M on treu i l - su r -M er .
D é p r e z , pro fe sse u r  à l’École norm ale  d ’A ux erre ,  p ro fe sse u r  à l’Ecole 

norm ale  de Belfort.
D e s b r o s s e s , pro fesseu r  aux Écoles Arago e t  Colbert ,  p ro fesseu r  à  

l’Ecole J .  B. Say.
D e s p a t i n ,  élève s o r t a n t , p ro fe sse u r  à  l’École p r im a ire  supé r ieu re  de 

C ham pagnole(Jura) .
D o u m e r c , pro fe sse u r  à  l’École p r im a ire  su pé r ie u re  de Beaucaire, 

in sp e c te u r  pr im aire  à B a g n è re s -d e -B ig o r re .
D u f f a s ,  élève s o r t a n t ,  p ro fe s se u r  à  l’École p r im a ire  supé r ieu re  

d ’Aubin (Aveyron).
F e r r i e r , in spec teu r  p r im a ire  à Pon d iché ry ,  in spec teur  p r im aire  de 

la Seine.
F i g a r o l , p ro fe sse u r  à l’École  n o rm a le  du  P uy ,  p ro fe sse u r  à l’Ecole 

norm ale  de P e rg ig n a n .
F o n t e n a i l l e , in sp ec teu r  p r im a ire  à Tulle ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à 

Auch.
G a m b e y ,  élève s o r ta n t ,  p ro fe s se u r  à l’École pr im aire  s u p é r ie u re  de 

Jo inv il le -sur-M arne  (H au te-M arne) .
G a y ,  pro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de  Mâcon, in spec teur  p r im aire  à 

T o n n e r r e .
G é r a r d , in sp ec te u r  p r im a ire  à  Avallon, in spe c te u r  p r im aire  à  Sens.
G e y e r , p ro fe sse u r  à l’École p r im a ire  su p é r ie u re  de  V aucouleurs ,  

p ro fesseur  à l ’École no rm ale  de L ago rd .
G i r a r d , pro fesseu r  à l’Ecole norm ale  de  L ag o rd ,  p ro fe sse u r  à l’École 

no rm ale  d ’A u x e r re .  
G l e y z e , pro fe sse u r  à  l’École no rm ale  de  Savenay ,  p ro fe sse u r  à  l’Ecole 

norm ale  de Nîmes.
G o u r d o n , pro fe sse u r  à l’École norm ale  de  Beauvais ,  su rve i l lan t  g é ­

néra l  de l’École norm ale  de Sain t-C loud .



MM. G r a n d m o n t a g n e , élève s o r t a n t ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o l e  p r im a i r e  s u p é ­
r i e u r e  d e  N olay .

H a s e n f r a t z , , p r o f e s s e u r  à l 'É c o le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d e  V ichy ,  
p r é p a r a t e u r  de  ch im ie  au  M uséum  d ’h i s to i r e  n a tu re l le .

J a c q u e m a r d , d i r e c t e u r  d e  l ’É co le  a n n e x e  à  l’É co le  n o rm a le  d e  la 
S au v e ,  p r o f e s s e u r  à l’Éco le  n o r m a l e  d e  M o n ta u b a n .

J a h a n , p r o f e s s e u r  à l’E co le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  C o n c a rn e a u ,  p r o ­
fe s s e u r  à l’Ecole  n o rm a le  d e  S a in t -C lo ud .

J oucla s , e n  c o n g é ,  p r o fe s s e u r  à l’É c o le  pr im aire  s u p é r ie u r e  de  
B audot .

L a v i g n a c , in s p e c t e u r  p r im a i r e  à A r g e lè s, i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à Brive.
L é a u d , élève s o r t a n t ,  p r o f e s s e u r  à l ’École  n o r m a l e  de  R e n n e s .
L e n o b l e , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  V a le n c e ,  i n s p e c t e u r  du  

t r av a i l  à A n g o u lê m e .
L e p i g o c h é , p r o f e s s e u r ; !  l’É c o l e  n o rm a le  d ’A le n ç o n ,  p r o f e s s e u r  à l’É ­

co le  n o rm a le  d e  C aen .
I . o u r y , b o u r s i e r  de  s é j o u r  à l’é t r a n g e r ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o le  n o rm a le  

d ’A u x e r re .
M a g n i n , b o u r s i e r  de  s é j o u r  à l’é t r a n g e r ,  p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  n o r ­

m ale de  M i re co u r t .
M i l l e r o t ,  in s p e c t e u r  p r im a i r e  à  M o u t ie r s ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à 

C h a u m o n t .
M o n t a g u t , p r o f e s s e u r  à  l ’E co le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de  L im oux ,  p r o ­

f e s s e u r  à l ’Ecole  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d e  B eau ca ire .
M u t e l e t , d i r e c t e u r  d e  l’É c o le  n o rm a le  d e  B eauva is ,  i n s p e c t e u r  p r i ­

m a i re  d e  la S e in e .
P a l l a u d , p r o f e s s e u r  à  l’E co le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  de  M o u l in s ,  p r o ­

f e s s e u r  à l ’Ecole  n o rm a le  d e  la S auve .
P a s t o u r e a u x ,  m a î t re  in t e r n e  à  l ’Éco le  n o rm a le  de  la S e in e ,  p r é p a r a ­

t e u r  de  s c i e n c e s  p h y s i q u e s  e t  n a tu re l le s  à l’Eco le  n o rm a le  de  S a in t -  
C lou d .

Pe y r o n n e t , p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de  P e r p i g n a n ,  
p r o f e s s e u r  à l ’Éco le  n o r m a l e  d u  P u y .

P é z a r d , p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d e  M o n th e rm é ,  
m aî t re  i n t e r n e  à l’É co le  n o r m a l e  de  la S e in e .

P h i l i p p o n , p ro f e s s e u r  à l’É c o le  n o rm a le  d ’Aix, p r o f e s s e u r  à l ’École  
n o rm a l e  d e  L a g o r d .

P r i v a u l t ,  p r o f e s s e u r  à l ’É co le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  de  G a n n a t ,  p r o ­
f e s s e u r  à l ’E c o le  n o r m a l e  de  S av en a y .

Q u e n a y , p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o rm a le  d e  M o n tb r i s o n ,  p r o f e s s e u r  à 
l ’É co le  n o rm a le  de  L y o n .

R e y n i e r ,  p r o f e s s e u r  à l 'É c o le n o rm a le  d e  L o c h e s ,  p r o f e s s e u r  à l’É ­
cole n o r m a l e  d e  M on tb r i s o n .

R i s ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à G a p ,  in s p e c t e u r  p r i m a i r e  à M o n ta u b a n .
R o l l a n d , p r o f e s s e u r  à l ’Éco le  n o rm a le  d u  C a i re ,  p r o f e s s e u r  à l’É ­

cole  n o rm a le  d e  Lyon .
T a l l e n t , su rv e i l l a n t  g é n é ra l  de l ’Éco le  n o rm a le  d e  S a i n t - C lo u d , p r o ­

f e s s e u r  a u x  É c o le s  A ra g o  et  C o lb e r t .



M M .  T h i b a u l t ,  p r o f e s s e u r  à l’É co le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d e  la F e r té-M acé ,  
p r o f e s s e u r  à l’E co le  n o r m a l e  d e  Q u im p e r .

T r u p h é m u s ,  p r o f e s s e u r  à  l 'E c o le  n o r m a l e  d e  M â c o n ,  p r o f e s s e u r  à 
l ’É co le  n o rm a le  d ’O r lé a n s .

V a l d e n a i r e ,  élève  s o r t a n t ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o rm a le  de  L a n d r e­
c ies .

V e r n a y ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à A u b e n a s ,  i n s p e c t .  p r im a i r e  à A n n e cy .
V i a l l e ,  m a î t re  i n t e r n e  à l ’Éco le  n a t io n a le  p ro fe s s io n n e l le  de  V ierzon ,  

p r o f e s s e u r  à l’E co le  n a t io n a le  p ro f e s s io n n e l l e  d ’A r m e n t i è r e s .
V i l l a t t e ,  élève s o r t a n t ,  p r o f e s s e u r  à  l ’E co le  n o rm a le  de M âcon .
V i n c e n t  (A lfred) ,  p r o f e s s e u r  à  l’É co le  n o rm a le  d e  R e n n e s ,  en  c o n g é  

d ’un  an .

D IST INCT IO N S HONORIFIQ UES

O n t  é té n o m m é s  :

Offic ier  d e  la L é g io n  d ’h o n n e u r  :
M. J a l l i f f i e r ,  p ré s id e n t  d e  la S oc ié té  am ica le  d e s  a n c ie n s  é lèves  de  S a in t -  

C loud .
C h ev a l ie r  d e  la  L é g io n  d 'h o n n e u r  :

M .  R e b e l l i a u ,  b ib l io th é c a i r e  de  l’I n s t i tu t ,  p r o f e s s e u r  à l’Éco le  n o rm a le  
de  S a i n t - C lo u d .

Officiers  de  l ’I n s t r u c t i o n  p u b l iq u e  :

MM. D o u c h e z ,  é c o n o m e  de  l’É co le  n o rm a le  de  la S e ine .
F é n a r d ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à D i jon .
M a t h i e u  (A nto ine) ,  d i r e c t e u r  de  l’Eco le  n o r m a l e  de  B o u rg e s .
S a u z i n  (P ie r r e ) ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o le  n o rm a le  d e  V ersa i l le s .

Officiers  d ’A c ad ém ie  :

MM. G o l f i e r ,  d i r e c t ,  d u  C o llège  C alvé ,  à  P o n d ic h é r y  (P ro m o t io n  de  1899).  
B e r s o n ,  p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o r m a l e  de  C a e n .
B o u c h o n  (A u g u s te), i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B onnev i l le .
B r a s s a r t ,  p r o f e s s e u r  à  l’É c o le  n a t io n a le  p ro f e s s io n n e l l e  d e  N a n te s .  
B r i d e l a n c e ,  d i r e c t e u r  d e  l ’E c o le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de  D o u rd a n .  
B r u n e t ,  d i re c te u r  de  l ’É c o le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de  T h aon - les -V osges .  
C h a r t o n ,  d i r e c t e u r  d e  l ’É co le  n o rm a le  d ’A ur il lac .
C h a u v e t ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  S a in t -C la u d e .
D e l a g e ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B a u g é .
F o n t e n a i l l e ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  T ul le .
F r i x o n ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  V o u z ie r s .
G i r a u d ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B o u rg .
G r a v i e r ,  a s s i s t a n t  au  M u s é u m  d ’h i s to i r e  n a tu re l le .
G u i l l a u m e ,  p r o f e s s e u r  a u  C o llège  C h a p ta l .
L e g r a n d  (B é n ig n e ) ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o rm a l e  de  Lyon .



M M. M a r ic h a l , directeur de l’École normale de Loches. 
M o n s in jo n , professeur au Lycée de Saint-Omer. 
P e y r o n n e t , professeur à l’École normale de Perpignan. 
P h i l i b e r t , inspecteur primaire à Sisteron.
P r o ix ,  professeur à l'École J .  B. Say.
S a u n ie r , inspecteur primaire à Montceau-les-Mines, 
S o r e a u , professeur à l’École normale d’Orléans.

R É C O M P E N S E S

C o u rs d 'a d u ltes  (1900).

Ont obtenu, pour services rendus aux cours d’adultes, ou pour parti­
cipation aux œuvres complémentaires de l’Ecole :

M é d a i l l e  d e  v e r m e i l  : M. B id a r t  (à Dax).
M é d a i l l e  d ’a r g e n t  : M. T h é r io t  (au Havre).
R a p p e l  d e  m é d a il l e  d e  b r o n z e  : M . B r u n  (à  Beaucaire).
M é d a il l e s  d e  b r o n z e  . MM. B on (à Lyon), C o r b in e a u  (à Angers), G a r­

n ie r  (à Dole).
L e t t r e  d e  f é l ic it a t io n  e t  d o n  d e  l iv r e s  : M. C a r o n  (à  C haumont).

E X A M E N S

C ertifica t d 'a p titu d e  au  p rofesso ra t des É co les norm ales  
(Session de juillet 1900.)

Ordre des lettres.

MM. B e r r o u e t . MM. P r iv a u l t .
G o y . R e y n a u d  (Joseph-Félix).
J a h a n . V i l l a t t e .
L é a ud .

Ordre des sciences.

MM. B a r a t . MM. J u p e a u .
B o r d a s . L a u r e n t .
D u f f a s . V a l d e n a ir e .
G r a n d m o n t a g n e . V i a l l e .
Jou clas.

C ertificat d 'a p titu d e  à l ’ enseignem ent d u  travail m anuel.

MM. B r ig o n n e t . MM. L a u r e n t .
D u f f a s . V a l d e n a ir e .
J u p e a u .



Certificat d'aptitude à l ’enseignement des langues vivantes 
dans les É coles normales.

Allemand : MM. L o u r y .
M a g n in .

Anglais : M. K uhn.
Ita lie n  : M. D e l a h a y e .

Certificat d'aptitude à l ’ inspection prim aire.

MM. D ou m e r c .
G a y .

Certificat d'aptitude à l 'enseignement des langues vivantes 
dans les Lycées et Collèges.

Anglais : M. K uhn.

Agrégation d’ A llem and.
M . L e p o in t e .

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

M. G o u r s a t , professeur à la Faculté des sciences de l’Université de 
Paris a été nommé professeur de mathématiques à l’École normale de 
Saint-Cloud, en remplacement de M. R e b i è r e , décédé.

M. R e v e r s é , économe de l’école nationale professionnelle d’Armen­
tières, a été nommé économe de l'École normale de Saint-Cloud, en rem­
placement de M. A b r a h a m , admis, sur sa demande, à faire valoir ses 
droits à une pension de retraite.

BIBLIOGRAPHIE

V. Cayasse. — Connaissances pratiques sur le droit rural et le ca­
dastre, mises à la portée de tous les cultivateurs, fermiers, métayers, etc., 
et Guide pratique du contribuable. —  Ces deux ouvrages, publiés à la 
librairie Giard et Brière, sont destinés aux conférenciers et aux audi­
teurs des cours d’adultes, à tous les étudiants populaires, aux élèves des 
Écoles pratiques d’agriculture, aux Bibliothèques scolaires et popu­
laires, etc.

V. Cayasse. —  D essin des écoles prim aires. Nouvelle méthode de 
dessin à main levée composée de tableaux muraux, plâtres scolaires et 
cahiers d’application, conformes à l’arrêté ministériel du 12 janvier 1898 
sur la préparation au certificat d’études.

1° Cours élémentaire et moyen, 50 modèles muraux;
2° Cours moyen spécial, 25 modèles muraux;



3° Cours élémentaire et moyen et cours moyen spécial réunis, 75 mo­
dèles muraux;

4° Collections de 12 plâtres scolaires;
5° Neuf cahiers d’application pour les cours élémentaire et moyen. 

Librairie Alcide Picard et Kaan.
R. Jalliffier. — Histoire contem poraine, de 1789 à nos jo u rs. (Paris, 

Garnier, frères). Prem ière partie (de 1789 à 1830). — La deuxième 
partie, avec laquelle se terminera la série du Cours d’ histoire de l'E u ­
rope et particulièrem ent de la France, par R. Jalliffier et H. Vast, est 
sous presse.

H. Meilheurat. — Calendrier grégorien et réforme grégorienne. 
Etude très complète et très intéressante, au point de vue historique et au 
point de vue pratique, pour la détermination de la date de la pleine lune 
pascale, et par suite, de la fête de Pâques. Librairie Gauthier-Villars.

Pierre. — Cours de morale théorique et pratique à l’usage des 
É coles primaires supérieures et des aspirants et aspirantes aux Écoles 
normales, au certificat d’études primaires supérieures et aux brevets (Ré­
sumés. Exercices. Pensées. Maximes), par A. Pierre et mademoiselle 
A. Martin. Librairie Fernand Nathan.

Deux parties dans ce volume : la première, théorique, qui, sans être 
très savante, est très substantielle et très forte; la deuxième, pratique, 
qui, sans être banale, reste simple et à la portée des jeunes gens de nos 
Écoles primaires supérieures.

Edmond Perrier. — Élém ents de zoologie, conformes aux programmes 
officiels de l ’enseignement secondaire classique et moderne (classe de 6e) 
de l'enseignement secondaire de jeunes filles (5e année) et des Écoles 
normales primaires (2e année). Ce cours a été accueilli très favorablement 
par tous les professeurs : sous une forme simple et attrayante, M. Perrier 
y met à la portée des jeunes gens les principes essentiels de la zoologie 
moderne. Librairie Hachette.

Simonnot. — Méthode directe pour l'enseignem ent de l'allem and, 
par MM. S c h w e it z e r  e t  S im o n n o t . 1re année. — Cette méthode inau­
gure une manière toute nouvelle d’enseignement des langues vivantes, en 
supprimant l’intermédiaire de la langue maternelle, la traduction. Elle 
prend soin en même temps de constituer un enseignement grammatical 
pratique, tout à fait accessible aux élèves des établissements primaires. 
Librairie A. Colin.

G. Scheid. — Pour la beauté. Société française d’imprimerie et de 
librairie, 15, rue de Cluny, Paris. — « Une pensée contemplative, dit l ’au­
teur, —  cherchant la beauté et n’apercevant que l’utile, — m’a révélé la bar­
barie de laideur de notre époque. Un besoin d’action vraiment civique — 
voulant s’efforcer en un temps où l’on se défie d’agir et créer en un mo­
ment où la cité paraît vaillante et inerte — m’exhorte à louer la beauté 
qui ennoblit les âmes, qui réjouit tout effort, à tenter de restaurer le 
culte de la déesse qui, sauvant jadis Athènes des barbares, peut protéger 
toute cité. »



M A R I A G E S
N o us  p o r to n s  à  la c o n n a i s s a n c e  de n o s  c a m a ra d e s  le s  m a r i a g e s  d e  :

MM. B a y , p r o f e s s e u r  à  l’É c o l e  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d ’I s l e s -s u r -S o rg u e s .  
B é n a r d , p r o f e s s e u r  à  l ’É co le  n o r m a le  d e  Douai .
B r a s s a r t , p ro f e s s e u r  à l’É co le  n a t io n a le  p r o f e s s io n n e l l e  de  N an te s .  
C h e v a l l e y  (É l ie -C h a r le s ) ,  p r o f e s s e u r  à l’École  n o rm a le  du  Caire . 
D u b o i s , p ro f e s s e u r  à  l ’École  n o r m a le  d e  V e rsa i l l e s .
F r a n ç o i s , p ro f e s s e u r  à  l ’É co le  n o rm a le  d e  Tul le .
J a u b e r t i e , p r o f e s s e u r  à l’École  n o rm a le  d e  M o ntpe l l i e r .
P l a n t i é , p ro f e s s e u r  à l ’É co le  n o rm a le  d ’A ix .
V i d a l , p ro f e s s e u r  à l 'É co le  n a t i o n a l e  p ro fe s s io n n e l l e  d e  V ie rzon .

A V I S
Le  D i r e c t e u r  h o n o ra i r e  d e  l’É co le  d e  Sa in t-C loud  envo ie  à se s  an c ien s  

é lèv es  s e s  s o u h a i t s  d e  b o n n e  a n n é e ,  e t  le s  p r i e  de  le s  a c c e p t e r  co m m e 
u n e  ré p o n s e  à leu r  c a r t e  d e  v is i te .  E.J.

Le  D i r e c te u r  de  l ’É cole  d e  S a in t - C lo u d  re m e rc ie  les an c ie n s  élèves 
q u i  lui o n t  a d r e s s é  l e u r  c a r t e  à l ’o ccas io n  du  J o u r  d e  l ’an  e t  l e u r  envoie  
se s  m e i l leu rs  s o u h a i t s .  A. P .

Le P r é s i d e n t  d e  la S o c ié té  am ica le ,  t r è s  to u c h é  d es  n o m b r e u x  t é m o i­
g n a g e s  d e  sy m p a th ie  q u ’il a r e ç u s  d e s  m e m b r e s  d e  la  So c ié té ,  les p rie  de  
recevo i r  ici s e s  p lu s  s i n c è re s  r e m e r c i e m e n t s  p o u r  l e u r s  fé l ic i ta t ions  e t 
l e u r s  b o n s  so u h a i t s .  r . j .



CONSEIL D’ADMINISTRATION
D E

LA SOCIÉTÉ AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES DE SAINT-CLOUD

P résiden ts  d'honneur : MM. J a c o u l e t .

P i e r r e .

P rés id en t.  . . .
V ice -  P résiden t.  .
Trésorier  . . . .
S e c ré ta i r e  . . .

Membres

L I S T E
DES MEMBRES DÉCÉDÉS DE LA SOCIÉTÉ

MM.
1881. V e rg ie r ,  décédé à Privas, le 4 novembre 1883.

Oct.  82. S a lv ia t ,  décédé à Cours-de-Pile (Dordogne).
Mars 82. J o u r n e t  (Michel),  décédé à Puycerda (E spagne) ,  le 9 sep­

tembre 1885.
M. B. B o i te a u  (Paul),  décédé à Paris,  le 11 juillet 1886.

Mars 82.  P é r é  (Albert), décédé à Lescar, le 12 septembre 1889.
Oct. 82. R o b e r t  (Louis) ,  décédé à Draguignan, le 2 janvier 1890.

1884. D a n ce r ,  décédé à Saint-Galmier,  le 17 septembre 1890.
Mars 82. Cléau (Jean-Marie), décédé à Angoulême, le 4 décembre 1890.

18S9. T h ié b a u t ,  décédé à W iener-N eustad t  (Autriche), 19 août 1892. 
1887. Goyet,  décédé à S a in t-Fraimbault,  le 13 décembre 1892. 
1883. D e ram o n d ,  décédé à Bagnères-de-Bigorre ,  le 1er mars 1893.
1885. H u r t a u l t ,  décédé à Lyon, le 26 juin 1893.
1887. B eno is t ,  décédé au Caire (Egypte), le 14 juillet 1894.
1887. L o ra n s ,  décédé à Noyalo (Morbihan), le 11 février 1895.
M. H . M a ro t ,  décédé Paris, le 12 avril 1895.
M. H . C h a b r ie r ,  décédé à Paris, le 16 avril 1896.
1890 .  C hop in  (Jules), décédé à Bourg, le 1er septembre 1897.
1892. H e u b e r t ,  décédé à Montpellier,  le 28 octobre 1897.
1895. F r o m e n t ,  décédé à R ozoy-su r-Se rre ,  le 15 février 1898.
1885. B en o ît ,  décédé à Quimper, le 16 novembre 1898.
1885. N iq u e ,  décédé à Bougival, le 18 février 1900.
M. H. R e b iè r e ,  décédé à Paris ,  le 21 février 1900.
1887. M o rre ,  décédé à Dijon, le 5 mars 1900.
M. H. P o i ré ,  décédé à Paris, le 18 mai 1900.
1896. B o u rd in ,  décédé à Loches, le 25 octobre  1900.

M. J a l l i f f i e r . 
M. L e c o i n t e . 
M. C h o p i n  
M. T a l l e n t . 

MM. B r é m o n d . 
G r a v i e r . 
L e f e b v r e . 
P r o i x .
SlMONNOT.



L I S T E  G É N É R A L E
P A R  O R D R E  A L P H A B É T IQ U E

DES 467 MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ AU 15 DÉCEMBRE 1900

Prom otion 
ou M embres ho­
nora ires (M. H .) M M .

M. H. A brah am ,  ancien économe de l’École de Sain t-C loud.
1885. A ccary ,  professeur à l’École normale de Bonneville.
1890. A c h a rd ,  professeur à l’École normale de Bonneville.

Mars 82.  A dam  (Henri) , d irecteur de l’École primaire supérieure  de
Decize.

1890. Adam  (Louis),  p rofesseur à  l’Ecole normale d ’Évreux.
1892. Adde, professeur à l’École normale de Vannes.
1900 .  A l la rd ,  élève d e  1re année à l’École normale de Saint-Cloud. 
1883. A m elin e ,  inspecteur primaire à Périgueux.
1885. A n d ré ,  inspecteur primaire à Cahors.
1886. A rn o u ld ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Saint-

É tienne.
1897. A r r iv e t z ,  boursie r  de langues vivantes en Angleterre.
1883. A u b a u d ,  professeur à l’École normale de Grenoble.
1890. A ub isse ,  inspecteur primaire à Bourganeuf.
1892. A urio l ,  professeur à l’École primaire supérieure  de C oncar­

neau (Finistère).
Mars 82 .  B a ccu s ,  professeur à l’École normale du Caire (Égypte).
Oct. 82.  B ail le ,  inspecteur primaire à Tunis .

1896. B a il ly  (Adrien), p rofesseur au collège Calvé, à Pondichéry.
1894. B ail ly  (Jean), p rofesseur  à l’École normale  de Périgueux.
1890. B akhoum e ,  p rofesseur à l’École normale du Caire (Égypte).

Mars 82. B a lland ,  inspecteur primaire à Nevers.
1890. B a rad e l ,  inspecteur primaire à Montmorillon.
1896. B a ra t ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Cluny.
1886. B a rc u s ,  professeur à l’École normale de Rennes.
1881. B a r r i e r ,  d irecteur de l’École normale de Poitiers.
1888. Ba r t h e t ,  professeur  à l’École normale de Perpignan.
1888. B a sc an ,  professeur à l’École normale de Caen.
1814. B a s t ie n ,  professeur à l’École normale d’Ajaccio.
1 8 9 1. B aud ,  inspecteur primaire  à Montbéliard.
1884. B a u d ry ,  professeur à l’École normale de Rouen.
1884. B av iè re ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  d’Hénin- 

Liétard (Pas-de-Calais).
1895, Bay, professeur à l’Ecole primaire supérieure  d ’Isles-sur-

Sorgues (Vaucluse).
1883. B azin ,  directeur de l’École primaire  supérieure  de Charleville. 
1890. B e a u d ro u x ,  professeur  à l’École normale de. Montbrison. 
1895. Beaufi ls ,  d irecteur de l’École annexe à l’École normale de 

Beauvais.



1884. B ec ,  in sp ec teu r  p r im aire  à Isso ire .
O c t .  8 2 .  B é c a m ,  p ro fes se u r  d ’É cole  norm ale  en congé.

1891 .  B é n a r d ,  p rofesseur  à l’Ecole norm ale  de Douai.
1889 .  B e r g e r ,  p ro fe sse u r  d ’anglais  au Lycée de Bordeaux.
1898. B e r r o u e t ,  b o u rs ie r  de langues vivantes  à Londres.
1 884. B e r s o n ,  p ro fes se u r  à l’École norm ale  de Caen.
1900. B e r t e a u x ,  élève de 1 re année  à l’Ecole norm ale  de Saint-Cloud.
1885. B erthonneau, in spec teur  p rimaire  à L is ieux .  .
1891. B e r t i n ,  p ro fes se u r  à l’École  norm ale  de L ons- le -Saunier .
1891. B e s n a r d ,  p ro fesseur  au collège Chaptal.
1887. B e s sé ,  p ro fe s se u r  à l ’École norm ale  de Versail les.
1 88 3 .  B id a r t ,  d i rec teu r  de. l ’École  annexe à l’École  norm ale  de Dax.
1881. B id a u l t ,  p ro fe s se u r  à l’École  no rm ale  de Beauvais.
1898. B i z e t t e ,  p ro fesseur  à l’École p rimaire s u p e r .  de Guingamp.
1 884 .  B iz o u a r d ,  ancien surveillant généra l  de l’Ecole  normale  de

Saint-Cloud, d i rec teu r  de l’École  p r im aire  supér ieu re  de la 
ru e  N eyre t ,  à Lyon.

1 893 .  Bois, pro fesseur  à l’École  normale  de Châlons.
1900. B o i s s o n n e t ,  élève de 1re année à l ’E c o le  normale de Saint-

Cloud.
1 887 .  B o i t i a t ,  inspecteur p rimaire à Loches.
1 888 .  B ole l l i ,  in spec teur  p rimaire à M ascara .
1891 .  B on ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Lyon.

O c t .  8 2 .  B o n n e h o n ,  in spec teur  p r im aire  à C hart res .
1898. B o r d a s ,  professeur à l'Ecole p rim aire  sup ér ieu re  de Sain t -

L éonard  (Haute-Vienne).  _
1881. B o u c h e r o n ,  d irec teu r  de l’École norm ale  de Nancy.
1 887 .  B o u c h o n  (Auguste), inspecteur p rimaire  à Bonneville.
1886 .  B o u c h o n  (Paul), p ro fesseur  à l ’Ecole  normale de Charlevil lc.
1 88 1 .  B o u f fa n d e a u ,  d ire c teu r  de l’École normale de Douai.
M. H. B o u g u e r e t ,  p rofesseur de dessin  au Lycée C ondorce t  et à

l’École norm ale  de Saint-Cloud, ru e  Mich el-Ange, 8 (Paris).  
1 88 3 .  B o u rg o in ,  p ro fes seur  à l’École normale  de B ourges .
1898 .  B o u r s in ,  p ro fesseur  à  l’Ecole p r im . supér ieu re  de Charlev ille.
1881. B o u s q u e t ,  d i rec teu r  de l’Ecole  norm ale  de Nice.
1895. B o u t a u l t ,  p ro fes seur  à l’Ecole  p rim aire  sup ér ieu re  de Dijon.
1897. Boutiron, pro fesseur  à l’École normale d ’Evreux. 
1881. B o u v ie r  (Eugène-L ou is) ,  p ro fesseu r  au  Muséum d ’his to i re  n a ­

tu re l le ,  39, ru e  C laude-Bernard  (Paris ) .
1894. B o u v ie r  (Louis), p ro fesseu r  à l’Ecole norm ale de Tunis.
1885 .  B o u v ie r  (L ouis-A nto ine) ,  p ro le s se u r  à 1 Ecole no rm ale  de

G renoble.
1 896 .  B o y a d j i a n ,  d i re c teu r  de l’Ecole arm én ien n e de Sain t-M esrob

(Smy rne) . .
1890. B r a s s a r t ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole nat ionale  p rofessionnelle  de

Nantes .
Mars 8 2 .  B r é m o n d ,  d i re c teu r  de l’Ecole n o rm ale  de Versailles ,  m em bre  

d u  Conseil d’adm in is tra t ion .



1885. B r id e la n c e ,  directeur de l’Ecole primaire supérieure  de Dour­
dan (Seine-et-Oise).

1900. B r ien n e ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1898. B r ig o n n e t ,  p rofesseur à l'Ecole primaire supérieure  de Mon- 

télimar.
1897. B r iq u e t ,  en congé.

Oct . 82. B r isse t ,  inspecteur primaire à Saint-Nazaire.
1897. Brizon ,  professeur à l’Ecole normale d’Alençon.
1890. B r o s s o le t te ,  professeur à l'École normale  de la Seine.
1885. B ru n ,  directeur de l ’Ecole primaire  supérieure  de Roanne.
1898. B r u n e t  (Franlz),  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de

Gannat.
1888. B r u n e t  (Léon), d irecteur de l’École primaire supér.  de Thaon 

(Vosges).
1894. B u g n a r d  (André), professeur à l’École normale de Màcon. 
1890. B u g n a r d  (Victor), professeur à l’École normale de Foix.
M. H. B u isso n ,  d irecteur honoraire  de l’Enseignement primaire, 

professeur à  l a  Sorbonne.
1888. B u n le t ,  inspecteur primaire à Clermont-Ferrand.
1883. C ah ie r ,  professeur à l’École normale de Cahors.
1899. C ail lon ,  élève de 2e année à  l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1899. Ca n o v a ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1894. C aron ,  professeur à l’Ecole normale de Chaumont.
1890. C a r p e n t ie r ,  en congé.

Mars 82. C ausard ,  professeur de physique au lycée de Laval.
1883. C ay asse ,  inspecteur primaire à Dôle.

Oct.  82. C es tac ,  inspecteur primaire à Narbonne.
1889. Châlon, p rofesseur à l’École normale de Mirecourt.
1886. C h a n t i c la i r e ,  inspecteur primaire à Quimper.
1898. C h ap o t ot,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Mézières.
1885. Charff, professeur à l’Ecole normale de Charleville.
1887. C h a r le t ,  inspecteur primaire à Montreuil-sur-Mer.
1884. C h a r to n ,  d i rec teur  de l’École normale d ’Aurillac.
1887. C h au m ien ,  directeur de l’École primaire supérieure de Poitiers.
1886. C h a u v e t ,  inspecteur primaire à Saint-Claude.

Mars 82. Chaux, inspecteur primaire à  la Roche-sur-Yon.
1897. C hem in ,  p rolesseur à l’Ecole primaire supérieure  de la Ferté-  

Macé (Orne).
1897. C h én ard ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Chauny 

(Aisne).
1887. C hev a l ley  (Abel), professeur d ’anglais au Lycée Voltaire.
1891. C hev a l ley  (Charles),  p rofesseur à l’École normale du Caire

(Egypte).
Mars 82 .  C h e v a l l ie r ,  d irec teur  de l’École pratique d ’industr ie  de 

Rouen.
1886. C ho l le t ,  inspecteur primaire à Saint-Jean-de-Maurienne.
1885. Chopin,  professeur au Collège Chaptal (P a r is ) ,  membre du

Conseil d ’administration.



1 8 8 3 .  C l a i r a y ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  S a i n t - B r i e u c .
1 8 9 5 .  C l a r e t o n ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o r m a l e  d e  Gap.
1 8 9 4 .  C o l i n ,  p r o f e s s e u r  à  l 'É c o l e  n o r m a l e  d e  V a le n c e
1 8 8 9 .  C o l l o t t e ,  p r o f e s s e u r  à  l’E c o le  n o r m a l e  d e  L e s c a r .
1 8 8 7 .  C o m b e s ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  P é r i g u e u x .
M .  H .  C o m p a y r é ,  r e c t e u r  d e  l’A c a d é m ie  d e  L y o n .
1 8 8 4 .  C o n n e s s o n ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  L a o n .
M. H. C o p p i n g e r ,  i n s p e c t e u r  g é n é r a l  d e s  l a n g u e s  v iv a n te s ,  r u e  d e s  

S a i n t s - P è r e s ,  5  ( P a r i s ) .
1 8 8 7 .  C o r b i n e a u ,  p r o f e s s e u r  à  l’E c o le  n o r m a l e  d ’A n g e r s .
1 8 9 4 .  C o r n u e l,  m a î t r e - i n t e r n e  à  l’É c o l e  n o r m a l e  d e  la S e i n e .

M a r s  8 2 .  C o r n u t ,  d i r e c t e u r  d e  l ’É c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  B o r d e a u x .
1 8 9 8 .  C o r r i g e r ,  p r o f e s s e u r  à  l’É c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  M on-

t r e u i l - s u r - M e r .
1 8 9 5 .  C o u i l l e t - L o u r d e l  d e  H é n a u t ,  p r o f e s s e u r  à  l’E c o le  p r i m a i r e

s u p é r i e u r e  d e  P é r i e r  (M a n ch e ) .
1 8 9 9 .  C r e t i n ,  é lève  d e  2° a n n é e  à l’É c o le  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1 9 0 0 .  C r o z e ,  é lè v e  d e  1 re a n n é e  à  l’É c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1 8 8 9 .  C u m i n a l ,  p r o f e s s e u r  à l 'É c o le  n o r m a l e  d O r l é a n s .
1 8 8 1 .  C u r é l y ,  d i r e c t e u r  d e  l ’École,  n o r m a l e  d e  C h a r le v i l l e .
1 8 9 9 .  D a n c h a u d ,  é lè v e  de  2 e a n n é e  à l ' E c o le  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1 8 8 5 .  D a n t o n e l ,  p r o f e s s e u r  à  l’É c o le  n o r m a l e  d ’A u x e r r e .

M a r s  8 2 .  D a v i n ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  M o n t é l i m a r .
1 8 8 8 .  D e g h i l a g e ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à L o u d é a c .
1 8 8 4 .  D e l a g e ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B a u g é .
1 8 9 3 .  D e l a h a y e ,  p r o l e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d ’A jacc io .
1 8 9 3 .  D e l a n n o y ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  Li lle .
1 8 9 3 .  D e l a p e r r i è r e ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o le  n a t i o n a l e  p r o f e s s i o n n e l l e  de

N a n t e s .
1 8 9 2 .  D e l é p é e ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a l e  d e  M e lu n .
1 8 8 7 .  D e l e u z e ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a l e  d e  C o n s t a n t i n e .
1 9 0 0 .  D e l e z a y ,  é lèv e  d e  1 re a n n é e  à l ' É co le  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .  
1 8 8 6 .  D e l s é r i è s  ( A m é d é e ) ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à F o i x .
1 8 8 4 .  D e l s é r i è s  ( J o s e p h ) ,  p r o f e s s e u r  à  l’É c o le  n o r m a l e  d  A l b e r t v i l l e .
1 8 9 3  D e m o n g e o t ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o r m a l e  d e  L a g o r d .
1 9 0 0  . D e n a r d ,  é lè v e  de  1 re a n n é e  à l’É c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C lo u d .
1 8 9 1 .  D é p l a t ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  S a i n t - F l o u r .
1 8 9 5 .  D é p r e z ,  p r o f e s s e u r  à l’E c o le  n o r m a l e  d e  B el f o r t .
M . H . D e r e u x ,  p r o f e s s e u r  d e  p h i l o s o p h i e  a u  lycée  H e n r i  IV e t  a 

l’É c o le  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d ,  b o u le v a r d  S a in t - M ic h e l ,  8 0 .
1 8 8 6 .  D e s b o r d e s ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o le  n o r m a l e  d e  C l e r m o n t .
1 8 9 1 .  D e s b r o s s e s ,  p r o f e s s e u r  à l ’E co le  J e a n - B a p t i s t e  S a y  (I a r i s ) .
1 8 9 2 .  D e s c b a m p s ,  c h a r g é  d e  l’i n s p e c t i o n  d e s  é c o l e s  p r i m a i r e s  a

M a d a g a s c a r .
1891 D e s p a r r a i n ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à Ch â t e a u - C h in o n .
1 8 9 8 .  D e s p a t i n ,  p r o f e s s e u r  à l ’E c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e ,  de  C h a m ­

p a g n o l e  ( J u r a ) .
1 8 8 8 .  D e s s a g n e s ,  p r o f e s s e u r  d ’a n g l a i s  a u  L y c é e  d A m ie n s .



1888. Dessaudres, professeur à l'École normale de Laval.
1893. Devaux, professeur à l ’École normale de Tunis.
1881. Devinat, directeur de l’École normale de la Seine, membre du 

Conseil supérieur de l’ Instruction publique.
Mars 82. Doré, directeur de l’Ecole primaire supérieure de Vichy.
Mars 82. Douchez, économe à l’École normale de la Seine.

1898. Doumerc, inspecteur primaire à Bagnères-de-Bigorre.
1883. D riau lt, professeur au Lycée d’Orléans.
1889. D roit, professeur à l ’École normale de  Clermont-Ferrand. 
1887. Dubarry, professeur à l ’Ecole normale de Cahors.
1895. Dubois, professeur à l ’École normale de Versailles.
1883. Dubourdieu, professeur à l ’École normale de la Sauve.
1887., Dubuisson, professeur A l’École normale de Rennes.
1891. Duchêne, répétiteur à l ’Ecole Arago, Paris.
M. H. Ducoudray, professeur d’histoire, en retraite, rue Breton- 

villiers, 3 (Paris).
1893. Duffas, professeur à l ’École primaire supér. d’Aubin (Aveyron).
1885. Dupuy, professeur à l'Ecole normale de Loches.
1881. Dussillol, directeur de l’École normale de la Sauve.

Mars 82. Duvoisin, directeur de l ’Ecole normale de Ouimper.
M. H. East, proviseur de lycée, en retraite.

Mars 82, Escande, professeur à l’École normale de Cahors.
1881 . Estienne, directeur de l ’Ecole normale d’Orléans.
1886. Etienne, inspecteur primaire à Tournon.
1893. Evano, professeur à l ’Ecole normale de Saint-Brieuc.
1895. Fahmi, professeur à l ’Ecole normale du Caire (Egypte).
1887. Faivre, directeur de l ’École prim. supér. d’Ernée (Mayenne). 
1893. Fallourd, professeur à l ’École normale de Rouen.
1890. Farag, professeur à l ’École polytechnique du Caire (Égypte).
1896. Fauchère, boursier de langues vivantes à Liverpool.
1892. Faudry, professeur à l ’École normale de Quimper.
1885. Félisaz, inspecteur primaire à Trévoux.
1881 . Fénard, inspecteur primaire à Dijon.

Oct. 82. Ferrier, inspecteur primaire du département de la Seine.
1892. Fèvre, professeur à l ’École normale de Dijon.
1892. Fiancé, professeur à l ’École normale de Beauvais.
1893. Figarol, professeur à l 'École normale de Perpignan.

Oct. 82. Finot, professeur à l ’École normale de Troyes.
1885. Fleureau, professeur à l'École normale d’Alger.
1884. Fleury, professeur à l’École normale de Rouen.
1894. F lotte, professeur à l ’École normale de Montpellier.
1891 . Fontenaille, inspecteur primaire à Auch.
1899. Fousson, élève de 2e année à l ’Ecole normale de Saint-Cloud.
1899. Franchet, élève de 2° année A l ’École normale de Saint-Cloud.
1893. François, professeur à l ’École normale de Tulle.
1894. Freychet, professeur à l ’École primaire supérieure de la Seyne.
1893. F riry , professeur à l ’École primaire supérieure de Nancy.
1885. Frison, inspecteur primaire à Vouziers.



1884. F u s y ,  inspecteur primaire à Vendôme.
1898. G am bey ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Joinville-

sur-Marne (Haute Marne).
1889. G am b ie r ,  professeur à l’École normale de Saint-Lô.
1886. G a rn ie r ,  d irecteur de l’École primaire supérieure  de Dole
1895. Gau, directeur de l’Ecole annexe à l’Ecole normale de la Roche-

sur-Yon.
1890. G au lo t ,  professeur à l’École normale d’Albertville.
1883. Gegoux, d irecteur de l’École primaire supérieure  d ’Aubin

(Aveyron).
1893. Gay, inspecteur primaire  à Tonnerre .
1886. G endre ,  professeur au Collège d ’Auxerre.
1895. Genillon ,  professeur à l’École normale de Lons-le-Saunier.
1887. G é ra rd ,  inspecteur primaire à Sens,
1897. Geyer ,  professeur  à l’École primaire supérieure  de Vaucou­

leurs (Meuse)..
1894. G igue t ,  professeur  à l’École primaire supérieure  de Gisors

(Eure.)
1884. G i lber t ,  professeur à l’École normale de Nancy.
1900. G i l la rd  (Fernand),  élève de 1re année à l ’École normale de 

Saint-Cloud
1888. G il la rd  (Frédéric),  p rofesseur à l ’École normale de Toulouse. 
1 896. G ira rd  (Léon), professeur à l’École normale d ’Auxerre.
1891. G ira rd  (Louis), professeur à l’École normale de Montbrison. 
1886. G iraud ,  inspecteur primaire à Bourg.

Oct. 82. G irod, d irecteur de l’Ecole normale de Gap.
1897. Gleyze, professeur à l’Ecole normale de Nîmes.
1888. Golfie r ,  d irecteur du Collège Calvé, à Pondicbéry .

Oct. 82. G o m b e r t ,  p rofesseur à l’École normale de Nancy.
Mars 82.  Gougère ,  d irecteur de l’École normale d ’Angoulême.

1900. Goujon, élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud. 
Oct. 82. Goum on,  professeur à l'École normale de Caen.

1895. G ourdon ,  surveillant général d e  l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
M. H. G o u r r a ig n e ,  professeur au Lycée Jeanson-de-Sailly  et à l’Ecole

normale de Saint-Cloud, 33, rue  Greuze, Paris.
M. H. G o u rs a t ,  professeur de calcul différentiel et intégral à  la Sor-

bonne, professeur à l 'Ecole normale de Saint-Cloud, boule­
vard Arago, 112, Paris.

1897. Goy, bours ie r  de langues vivantes en Autriche.
1898. G r a n d m o n ta g n e ,  professeur  à l’Ecole primaire supérieure  de

Nolay (Côte-d’Or).
1885. G rav ie r ,  assistant de la chaire de zoologie comparative au

Muséum d’histoire naturelle, in te rrogateur de sciences natu­
relles à l’École de Saint-Cloud, membre du Conseil d’admi­
nistration, 4, rue  Mirbel, Paris.

1888. Gros, inspecteur primaire à La Palisse.
1899. G u é ra rd ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1889. G u é r im a n d ,  inspecteur primaire à Angoulême.



11883. G u é r in ,  4 3, rue  Sa in t-D enis ,  Asnières (Seine).
1899. Guilhon ,  élève de 2r année à l'École normale de Saint-Cloud. 
1883. G u i l lau m e,  professeur au collège Chaptal, Paris.
1899. G uyot,  élève de 2° année à l’École normale de Saint-Cloud.
M. H. H a r r i s ,  professeur honora ire ,  7,  rue  Garancière, Paris.
1891. H a r t e n b e r g e r ,  professeur à l’École primaire supérieure  de

R o u e n .
1897. H a s e n f r a t z ,  p r é p a r a t e u r  d e  c h im i e  a u  M u s é u m  d ’h i s t o i r e  n a ­

t u r e l l e .
1886. H a ssan in e  (Ismaïl), d irec teur de l’École secondaire d ’Alexan­

d r i e  ( E g y p t e ) .
1888. H a u d u ro y ,  d irecteur de l’École normale de Tulle.
1887. H é ra u x ,  inst i tu teur à Manre (Ardennes).
1892. H u in ,  professeur à l’École normale de Commercy.
1888. H u m b e r t ,  professeur  à l’École primaire supérieure  de Cons­

tantine.
M. H. J a c o u le t ,  inspecteur général honoraire  de l’instruction pu­

blique, d irecteur honoraire  de l’Ecole normale de Saint- 
Cloud, 19, rue  Pasteur, à Saint-Cloud.

1891. J a c q u e m a r d ,  p ro fe sseur à l’Ecole normale de Montauban. 
1896. J a h a n ,  p rofesseur à l ’Ecole normale de Saint-Brieuc.
M. H. Ja l l i f f ie r ,  professeur d ’histoire au Lycée Condorcet e t  à l’Ecole 

normale de Saint-Cloud, président du Conseil d’adm in is t ra ­
tion, rue Say, 11 (Paris).

1894. J a u b e r t i e ,  professeur à l’École normale de Montpellier.
1881. J e a n ,  inspecteur primaire à Châlon-sur-Saône.
1900. Jo ffroy ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud. 
1899. J o u c l a s ,  p rofesseur à l’École primaire supérieure  de Bandol 

(Var).
1883. J u l l y ,  inspecteur de l’enseignement manuel dans les écoles de 

la ville de Paris.
1898. J u p e a u ,  soldat au 101e de ligne, à Saint-Cloud.
M. H. K a a n ,  é d i t e u r ,  r u e  Souff l o t ,  11 ( P a r i s ) .
M. H. K e l le r ,  professeur de dessin artis t ique et de modelage à l’É -  

cole normale (le Saint-Cloud, 1, place des Perchamps, Paris.  
1895 . K u h n ,  maître-interne à l’Ecole normale de la Seine.

Oct. 82. K u n n e n  (P. N.), p rofesseur de langue française à l’École ag r i ­
cole d Ettelbruck (grand-duché de Luxembourg).

1890. L abbé ,  directeur de l’École nationale profession. d’Armentières.
1888. L a b e r g ère ,  p r o f e s s e u r  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  la R o c h e - s u r - Y o n .
1889. L ab o rd e -S a c a z e ,  professeur au Collège Chaptal, Paris.

1881. L ac ro ix ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  M o n t b r i s o n .
1881. L a l a u r i e ,  d irecteur de l’École normale de Montauban 
1888. L a lb ie ,  professeur à l’École Lavoisier,  Paris.
M. H. L a m a u r e ,  d irecteur des travaux manuels à l’École normale de 

Saint-Cloud, 49, boulevard de S trasbourg ,  Boulogne (Seine). 
188 6. L a m b e r t ,  d irecteur de l’Ecole primaire supérieure  de Dol 

(Il le-et-Vilaine).



1 8 8 6 . L a m b o r i o n ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à B a r b ézieux.
18 8 8 . L a n ç o n ,  in sp e c te u r  p r im a i r e  à Sa in t-Ju l ien .
1 896 .  L a r m i g n a t ,  p ro fe s se u r  à l’École no rm a le  de  Châlons.

O c t .  8 2 .  L a u g i e r ,  d i r e c te u r  d e  l’École  n o rm a le  de  Sain t-Brieuc .
1 89 7 .  L a u n a y ,  b o u r s ie r  de la n g u e s  v ivan tes  en A n g le te r re .
1 8 9 8 .  L a u r e n t ,  so lda t.
18 8 6 . L a v i g n a c ,  in sp e c teu r  p r im a ire  à Brive.
18 9 8 .  L é a u d ,  p r o f e s s e u r  à l’É co le  no rm a le  de  R e n n es .
18 9 9 .  L e b o s s é ,  élève de  2 e an n é e  à l ’Ecole  n o rm a le  de  Sa in t -C lo u d .
1 89 5 .  L e  B r u n ,  p r o fe s s e u r  à  l’Éco le  n o rm a le  d e  Bel fort .
1884 . L e c o i n t e ,  p ro fe s s e u r  d ’É co le  n o rm a le  en  r e t r a i t e ,  v ice-prés i­

d e n t  du  Conseil  d ’a d m in is t r a t io n .
M. H . L e d u c ,  p r o fe s se u r  a d jo in t  de  p h y s iq u e  à la S o rb o n n e ,  p r o ­

f e ss eu r  à l 'É cole n o rm ale  de  Sa in t-C loud ,  4, r u e  M ichelet, 

P a r i s .
M. H. L e f e b v r e ,  ancien  p ro fe s s e u r  à l’Éco le  no rm a le  de  Sain t-C loud, 

m e m b re  d u  Conseil  d’ad m in is t r a t io n ,  r u e  des  R é se rv o i rs ,  2 
(V ersa il les) .

1895. L e g r a n d  (F lo ren t in ) ,  p ro fe s se u r  au Lycée Tewfik ,  a u  Caire
(Egypte) .

1 8 8 6 . L e g r a n d  (Léopo ld ) ,  p ro fe s s e u r  à l’E co le  n o rm a le  de Lyon .
18 8 8 . L e h e r ,  p r o fe s s e u r  à l ’École  n o rm a le  de  T u l le .
1890 . L e  L é a p ,  in s p e c t e u r  p t i tn a i re  à  C h â tea u b r ia n t .
1 885 .  L e lo n g ,  p ro fe s se u r  au  Collège  de  Béz ie rs .
1 8 9 2 .  L e  M a r i n e l ,  p r o fe s se u r  à l 'É cole n o rm a le  de V annes .
1 887. L e n o b l e ,  i n s p e c te u r  d u  t r av a i l  à A n g o u lê m e .
1 8 8 6 . L e p a p e ,  p ro fe s se u r  au Collège  Ch a p tal (Paris ) .
1 8 8 3 .  L e p a r c ,  p r o fe s s e u r  à l 'É co le  no rm a le  de Laval .
1 8 9 4 .  L e p e i n t r e ,  p ro fe s seu r  à l 'É co le  n o rm a le  d ’A lge r .
1 896 .  L e p i g o c h é ,  p ro fe s se u r  à l ’École  n o rm a le  de  Caen.
188 9 .  L é p i n e ,  i n sp e c te u r  p r im a ir e  à A r c i s - s u r - A ube.
189 3 .  L e p o i n t e ,  p ro fe s se u r  en congé .
1 8 8 9 .  L e  T e m p l i e r ,  i n s p e c te u r  p r im a ire  à P i t h iv ie r s .

M a rs  8 2 .  L io d o n ,  d i r e c te u r  de l 'É cole n o rm a le  de  C o m m ercy .
1 8 9 2 .  L o m o n t ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à  Cosne,
1 8 8 9 .  L o t t i n ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à C h e rb o u rg .
1 8 8 3 .  L o u is ,  d i r ec teu r  de l’Éco le  p r im a ire  s u p é r ie u re  de G ivet .
18 96 .  L o u r y ,  p ro fe s se u r  à  l ’Éco le  n o rm ale  d 'A uxer re .
1 9 0 0 . L u g u e t ,  é lève de l re a n n é e  à l'É co le  no rm a le  de  S a in t -C lo u d .
1 896 .  M a g n i n ,  p ro fe s se u r  à l 'E co le  n o rm ale  de M irecour t .
1 884 M a h u e t ,  d i r e c te u r  de l’É cole  no rm a le  de  C o n s tan t in e .
1 8 9 8 .  M a n g i n ,  p ro fe s se u r  à l ’É cole  p r im a ire  s u p é r ie u re  de Limoux.
1 88 9 .  M a n o u v r i e r ,  p r o fe s s e u r  ù l’École  n o rm ale  de  D ouai.
18 8 6 . M a n s o n ,  p r o fe s s e u r  a l’É co le  n o rm a le  d e  C om m ercy .
1889 M a r c e a u ,  p ro fe s s e u r  a l'Éco le  n o rm a le  de  B e san ço n .
189 6 . M a r c h a n d ,  p ro fe s s e u r  à l’École  p r im a ir e  su p é r ie u re  de  N ancy .
M. H . M a r c o u ,  ancien  p r o fe s s e u r  de  l i t t é ra tu r e  à l 'E cole norm ale  de 

S a in t-C loud ,  r u e  du  F o u r ,  6 (Paris).



1883. Marichal, directeur de l’Ecole normale de Loches.
1892. Marlange, inspecteur primaire à Domfront.
M. H. Marquerie, ancien professeur de dessin à l’Ecole normale de 

Saint-Cloud.
Mars 82. Martin (Joseph), directeur de l’École primaire supér. de Dijon. 

1889. Martin (Pierre), inspecleur primaire à Saint-Gaudens
1893. Mary, inspecteur primaire à Ploërmel.
1885. Massé, directeur de l’Ecole normale de Guéret.
1883. Masseron, directeur de l’École primaire supérieure d’Excideuil

(Dordogne).
Mars 82. Mathieu (Antoine), directeur de l'École normale de Bourges. 
Oct. 82. Mathieu (Louis), directeur de l’École normale de Bonneville. 
Mars 82. Mazerès, directeur de l’École normale de Châlons.

1890. Mazert, inspecteur primaire à Yssingeaux.
1900. Meheust, élève de 1re année â l’École normale de Saint-Cloud. 
M. H. Meilheurat, ancien sous-directeur de l’École normale de Saint- 

Cloud, inspecleur primaire en retraite.
1884. Menat (Antoine), directeur de l’École professionnelle de Cler­

mont-Ferrand.
4 888. Menat (Pierre), professeur à l’École normale de Rouen.

Mars 82. Mergier, direcleur de l’École normale de Cahors.
1884. Meslet, inspecteur primaire au Mans.
1895. Messager, professeur à l’École normale de Rennes.
1890. Métayer, professeur à l’École normale de Périgueux.
1888,. Millardet, professeur à l’École normale de Rennes.
1886. Millerot, inspecteur primaire à Chaumont.
1884. Millet, professeur à l’École normale de Besançon.

Mars 82. Mirguet, professeur à l’École normale du Caire (Égypte).
Mars 82. Moënner, inspecteur primaire à Dinan.

1886. Monsinjon, professeur d’anglais au Lycée de Saint-Omer. 
1897. Montagut, professeur à l’Ecole primaire supérieure de Beau­

caire.
1886. Moreau, professeur à l’Ecole normale de Varzy.
M. H. Morel, professeur d’anglais au Lycée Montaigne et à l’École 

normale de Saint-Cloud, 4 3, rue de Cluny (Paris).
1883. Morizot, professeur à l’École normale de Dijon.
1883. Mossier, professeur à l’École normale de la Seine.
M. H. Mossot, professeur de. littérature à l’École normale de Saint- 

Cloud, rue de Verneuil,20 (Paris).
Oct. 82. Mouchet, professeur à l’École Colbert (Paris).

1891. Moulet, professeur à l’École normale de Laon.
1884. Moussy, professeur à l’École normale de Châlons-sur-Marne.
1894. Moy, directeur de l’Ecole annexe à l’Ecole normale d’Alger. 
1883. Munier, professeur à I École normale de Chaumont.
1894, Mus, professeur à l’École normale de Bourges.
1881 Mutelet, inspecteur primaire du département de la Seine. 
1890. Nardon, sous-directeur-censeur des études à l’Ecole nationale 

des Arts-et-Métiers d’Aix.



1897. N i c o l a s  (Camille), p r o f e s s e u r  à l’Ecole p r im a ire  s u p é r ie u re  
d 'O r lé a n s .

1890. N i c o l a s  (F ranço is ) ,  p r o f e s s e u r  à l’Éco le  norm ale  de  Dijon.
1887. N ic o l a s  (E rn e s t ) ,  p ro fe s s e u r  à l’École  na t iona le  p ro fess ionne l le

d ’Arm entières .
1891. N o b le ,  p r o f e s s e u r  à  l’E co le  na t iona le  p ro fess ionne l le  de  V ierzon .  
1 8 9 9 .  O g e r ,  é lève de  2 °  année  à l 'Ecole  n o rm a le  de  S a in t -C lo u d .  
1 8 8 5 .  O l iv e ,  d i re c te u r  de  l’École  n o rm a le  d e  C a rc a s s o n n e .
1 8 9 9 .  O r g e o l e t ,  élève de 2 e an n ée  à l’École  no rm a le  de  S a in t-C loud .  
189*2. O z a n n e ,  p r o fe s se u r  à l’École  no rm a le  d e  C a h o rs .
18 88 .  P a c o t t e ,  p r o fe s s e u r  à l’École  n o rm a le  de B esançon .
1900 .  De P a e m e l a e r e ,  élève de 1re an n ée  à l’École n o rm a le  de

S a i n t - C l o u d .
1891 . P a g è s ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole norm ale  de  la Seine .
1 8 9 6 .  P a l l a u d ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole norm ale  de  La S auve.
M. H . P a q u i e r ,  p ro fe s se u r  de géo g rap h ie  au Lycée S a in t -L o u is  e t  à 

l’École  n o rm a le  de S t -C lo u d , ru e  Gay-Lussac , 21 (Paris ) .  
1 8 8 4 .  P a r a n t ,  in sp e c te u r  p r im a ir e  à Bazas.
1 8 9 1 .  P a r i n g a u x ,  p r o f e s s e u r  à l ’É cole  n a t iona le  p ro fess io n n e l le  de

N an tes .
1 896 .  P a s t o u r i a u x ,  p r é p a ra te u r  de sc iences  p h y s iq u e s  e t  n a tu r e l l e s

à l’École  no rm a le  de Sa in t-C loud .  -
1888. P a t u s s e t ,  p ro fe s se u r  à l 'École  n o rm ale  du  Puy .
1 8 9 4 .  P e l l u e t ,  p r o f e s s e u r  à l 'É co le  no rm a le  de  S av en ay .
1890. P e n n e l l i e r ,  p ro fe s se u r  d ’École n o rm a le  en congé.
M .H .  P e r r i e r  (Edm ond) ,  m em b re  de l’In s t i tu t ,  d i r e c t e u r  d u  M uséum  

d ’h is to i re  na tu re l le  e t  p ro fe s se u r  à l ’École n o rm ale  de  S a in t -  
C loud ,  ru e  G ay -L u ssac ,  28 (Paris).

Mars  8 2 .  P e r r i n  (A lfred) ,  d i r e c te u r  de  l’École  nat ionale  p ro fess ionne l le  
de  Vierzon.

1892 .  P e r r i n  (Gabrie l) ,  p r o fe s s e u r  à l ’École no rm a le  de C le rm o n t-
F e r r a n d .

1889 . P e r r i n  (Jules), in sp e c te u r  p r im a ire  au  Blanc.
1888 . P e t i t  (C har les) ,  in s p e c t e u r  p r im a ir e  à B a u m e -le s -Dam es .
1895 . P e t i t  (G eorges) ,  p ro fe s se u r  à l’É co le  p ro fes s io n n e l le  de  C le r ­

m o n t - F e r ra n d .
1 9 0 9 .  P e y r e t ,  élève de 1 re an n ée  à l ’École  n o rm a le  de S a in t-C loud .
1 890 .  P e y r o n n e t ,  p ro fe s se u r  à l 'École  no rm a le  du Puy.
1 897 .  P é z a r d ,  m a î t r e - in te rn e  à l’École n o rm ale  de la S e in e .
1 8 9 1 .  P h i l i b e r t ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à  S is te ro n .
1 8 9 6 .  P h i l i p p o n ,  p r o fe s s e u r  à l ’Éco le  no rm a le  de  L ag o rd .
M .H .  P i c a r d  (Alcide), é d i t e u r ,  rue  Soufflo t ,  11 (Paris ) .
M .H .  P i e r r e ,  in sp e c te u r  g é n é ra l  d e  l ’in s t ru c t io n  p u b l iq u e ,  d i r e c l e u r  

de l’École n o rm ale  de  Sa in t -C lo u d .
1 892 .  P i e r s o n ,  p r o fe s s e u r  à l’É cole  n o rm ale  d e  B o u rg .
1 8 9 4 .  P i f f a u l t ,  p ro fe s se u r  à l’É co le  n o rm a le  d ’Agen.
1887 P i l l o t ,  p ro fe s se u r  à l’Eco le  n o rm a le  d e  Melun.
1 8 9 5 .  P l a n t i é ,  p ro fe s s e u r  à l’Éco le  n o rm a le  d ’Aix.



1 8 8 4 .  P l u b e l ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a le  d e  B e l fo r t .
O c t .  8 2 .  P o i r e l ,  d i r e c t e u r  d e  l ’É c o le  n o r m a le  de  B e l fo r t .

1 8 8 3 .  P r i n ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à  P r o v i n s .
1 8 9 6 .  P r i v a u l t ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o le  n o r m a le  d e  S a v e n a y .
1 8 8 0 . P r o i x ,  p r o f e s s e u r  à l ’E c o le  J e a n - B a p ti s t e  S a y  (P a r is ) ,  m e m b r e  

du  C o n se i l  d ’a d m in is t r a t io n .
1 8 8 4 .  P r o t ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à M o n t lu ç o n .
1 8 9 4 .  P u e c h ,  p r o f e s s e u r  à l’E c o le  n o r m a le  d ’A u ch .
1 8 9 9 .  P u e c h m a i l l e ,  é lè v e  d e  2 e a n n é e  à l ’É c o l e  n o r m a le  d e  S a in t -

C lo u d .
M . H. Q u e n a r d e l ,  d i r e c t e u r  de  l ’É c o le  n o r m a le  d e  C a e n .
1 8 8 9 .  Q u e n e y ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a le  d e  L yon .
1 8 8 7 .  Q u i l i c i ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a le  du  Caire ( E g y p t e ) .
1 8 9 0 .  R a i n a u d ,  p r o f e s s e u r  à l’E c o le  p r im aire  s u p é r ie u r e  d u  C h ey la rd

( A r d è c he) .
M . H . R e b e l l i a u ,  b ib l io th é c a ir e -a d jo in t  à l ’In s t i tu t ,  p r o f ,  d e  l i t t é r a ­

tu r e  à l’É c o l e  n o r m a le  d e  S t - C l o u d ,  2 3 ,  q u a i  Conti  (P a r is ) .
1 9 0 0 .  R e b o u r ,  é lè v e  d e  1re a n n é e  à l ’É c o le  n o r m a le  d e  S a i n t -C lo u d .
1 8 9 5 .  R e d o n ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a le  d ’A lg e r .
1 8 8 8 .  R e g n a u l d ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a le  d e  C h a r t r e s .
1 8 8 7 .  R e m i o n ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à La R é o le .

M ars  8 2 .  R e s t o u i n ,  in s p e c t e u r  p r im a ir e  à V i e n n e .
M . H .  R e v e r s é ,  é c o n o m e  d e  l ’É c o l e  n o r m a le  d e  S a in t -C lo u d .
1 8 9 8 .  R e y n a u d  ( J o se p h -F é l ix ) . ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o r m a le  d e

C o n st a n t in e .
M ars 8 2 .  R e y n a u d  ( J o s e p h - J a c q u e s ) ,  p r o f e s s .  à l ’É c o l e  n o r m .  d e  P r iv a s .

1 8 9 7 .  R e y n i e r ,  p r o f e s s e u r  à l ’E c o le  n o r m a le  d e  M o n t b r is o n .
1 8 9 2 .  R i g n a u l t ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a le  d e  N i c e .
1 8 9 8 .  B i q u e t ,  i n s p e c t e u r  p r im a ire  à M a r e n n e s .
1 8 9 0 .  R i s ,  in s p e c t e u r  p r im aire  à M o n ta u b a n .
1 8 8 8 .  R i s s o n ,  i n s p e c t e u r  p r im a ir e  à O lo r o n .
1 8 9 8 .  R i v a l l a n d ,  d i r e c t e u r  d e  l’E c o le  p r im a ir e  s u p é r ie u r e  d e  N é r a c .
1 8 9 2 .  R o b e r t ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n or m ale  d ’A n g o u lê m e .

. M . H. R o c h e r o l l e s ,  p r o f e s s e u r  au L y c é e  L o u is - le - G r a n d  e t  à  l ’É c o le  
n o r m a le  d e  S a in t -C lo u d ,  r u e  de  F l e u r u s ,  2  ( P a r is ) .

1 8 9 9 .  R o d i é r e ,  é lè v e  de  2 e a n n é e  à l ’É c o l e  n o r m a le  d e  S a i n t - C lo u d .
1 8 9 4 .  R o l l a n d ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a le  d e  L y o n .
1 8 8 9 .  R o l l i n ,  d i r e c t e u r  de  l ’E c o l e  p r im a ir e  s u p é r ie u r e  d e  C lu s e s .
1 8 9 3 .  R o n d e a u ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o r m a le  d u  M ans .
1 8 9 3 .  R o u d i l ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a le  d ’A ja c c io .
1 8 9 2 .  R o y e r ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  d e s  m o u s s e s ,  à B r e s t .
1 8 8 7 .  R u c h e ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a le  de  B lo i s .
1 8 3 5 .  R u t h o n ,  p r o f e s s e u r  de  p h y s i q u e  au L y c é e  d ’A le n ç o n .
1 8 8 3 .  S a b a t i e r ,  i n s p e c t e u r  p r im a ire  à A u r i l la c .
1 8 9 3 .  S a b o u r e t ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a le  de Q u im p e r .
1 8 9 5 .  S a l e n t i n y ,  p r o f e s s e u r ,  2 ,  r u e  d e  S a i n t e - A d r e s s e ,  le H a vre .  
1 8 8 3 .  S a l l e s ,  i n s p e c t e u r  p r im a ir e  à E s p a l i o n .
1 8 8 7 .  S a u n i e r ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à M o n t c e a u - l e s - M in e s .



1883. S a u v a g e o t ,  professeur à l'École normale de Charleville.
1883. Sauz in  (Pierre),  professeur  à l’École normale de Versailles.
1883. S a u z in  (René), p rofesseur à l’École normale de la Roche-

sur-Yon,
1891. Sche id ,  professeur à l’École normale de Laon.

Mars 82. S é jo u rn é ,  d irecteur de l’École normale de Par thenay.
1893. S e n ic o u r t ,  professeur à l’École normale de Monde.
M. H. S ig w a l t ,  professeur d ’allemand au Lycée Michelet et à l’École 

normale de Saint-Cloud, 6, rue  Diderot (Vanves). 
Oct. 82. S im a r t ,  d irecteur de l’École normale de Giadinh (Cochinchine). 

1881. S im ia n d ,  directeur de l’École normale de Montbrison.
M. H. S im on,  professeur de chimie à l’École normale de Saint-Cloud, 

15, rue  Vauquelin, Paris .
1884. S im o n n o t ,  professeur au Collège Chaptal (Paris) , membre du

Conseil d 'administration.
1891. S o re a u ,  professeur à l’École normale d’Orléans.
1899. So rre ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1 8S6. T a l l e n t ,  ancien surveillant général de l’École normale de Saint- 

Cloud, professeur aux Écoles Arago et. Colbert (Paris), 
membre du Conseil d ’administration.

1891. T a n q u e r a y ,  professeur à l’École normale de Savenay.
1899. T a r r i n ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud. 

Mars 82. T en d i l ,  professeur à l’École normale de Carcassonne.
Mars 82. T h é r i o t ,  d irecteur de l’École primaire supérieure  du Havre.

1897. T h ib a u l t ,  professeur à l’École normale de Quimper.
1900. T h ie r r y ,  élève de 1re année à l'École normale de Saint-Cloud. 
1883. T h o u in ,  inspecteur  primaire à Forcalquier .
1889. T h o u v e n o t ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Commercy.
1886. T o u s s a in t ,  d irec teur  de l’École normale de Monde.
1883. T o u te y ,  inspecteur primaire à Marseille.
1892. T r u p h é m u s ,  professeur à l ’École normale d’Orléans
1887. T u r q u e t .  inspecteur primaire à Belley.
1898. V a ld e n a i r e ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Lan-

drecies.
1899. V a l lo ry ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1886. V a re i l ,  professeur à l’École normale de Mirecourt.
1900. V a u n a c ,  élève de 1re année à l'École normale de Saint-Cloud.
M. H. V e rn a e ld e ,  professeur de solfège au Conservatoire de musique

et professeur de chant à l’Ecole normale de Saint-Cloud, 
36 b i s ,  boulevard Bineau, à Levallois-Perret (Seine).

1884. V ern ay ,  inspecteur primaire à Annecy.
M. H . V ial,  professeur au Lycée Lakanal et à l’École normale de Saint- 

Cloud, 191, avenue du Maine, Paris.
1899. V ia l le ,  p rofesseur à l’École nationale profess.  d ’A r nentiè res .  
1896. V ida l,  professeur à l’École nationale professionnelle de Vierzon.
1893. V ig n e ra s ,  inspecteur primaire à Châtellerault.
1884. V i l la rd ,  inspecteur primaire à Montfort.
1898. V i l la t te ,  professeur à l’École normale d e  Mâcon.



1893. V incent (Alfred), professeur d’Ecole normale en congé.
1899. V incent (Daniel), élève de 2e année à l'Ecole normale de Saint-

Cloud.
1886. V incent (Pierre), inspecteur primaire à Briey.
1892. Wassef, professeur à l ’École R as-e l-T in , à Alexandrie

(Egypte).



VARIÉTÉS

Q U É B E C

Surm ontan t le flot gris, tel un dos de baleine 
Qu’hérissent çà et là d’étranges floraisons,
Québec s’étend au loin, au fond de l’horizon,
Sous le ciel rose et vert, où du blanc se promène.

L’œil devine à tâtons la ligne des glacis 
Où dorm ent dans la nu it  de vieux canons paternes, 
Et, vers la terre, à  l’est, d’archaïques poternes,
Disent des chants de guerre et de glorieux récits.

Ville de nos aïeux, française encor de cœur,
E t française de langue, et française d’allures,
Où les gars sont naïfs, où les filles sont pures,
Où l 'on travaille ferme, où l’on n ’est point moqueur,

Ville que nous aimons d'instinct, sans la connaître, 
Que nous t ’aimerions mieux, si nous te connaissions, 
Si nous avions grimpé tes rues vers tes bastions,
E t  vu, dans le soir clair, tes lumières paraître  !

Si nous avions senti ton charme, même à peine,
Si nous avions connu ton air, vu ton rocher,
Si nous avions trouvé, sans presque l’y chercher,
Dans la Nouvelle France un coin de F rance ancienne !

S a i n t e - P é t r o u i l l e  de  B ea u l ie u ,  25  m a i  1900.

M a u r ic e  K u h n .



S O U V E N I R  DE  T Ï Ï U R I N G E

LA. COLLINE DE « G O TTLOB »
J ’étais en Allemagne depuis  u n  m ois à pe ine  et j ’a imais  à e r r e r  les d i ­

m anches  p a r  les m o n tag nes  boisées  de T h u r in g e ,  tandis  que la ville de 
Gotha tombait  dans sa to rp e u r  dominicale .  C'est un plais ir  délicieux dans  
ce t te  te r re  féconde en légendes ,  le pays  c lass ique de T an nh âu se r  e t  de 
L o he n g r in ,  de s ’a r r ê t e r  parfois dan s  une aub erge  éga rée  au fond de q ue l­
que g o rg e  pour  se faire c o n te r  les  merveil les  des fées ou les  exploits  
des anciens preux. Chaque  ru isseau  eu t  son ondine ,  chaque  « b u rg  » en 
ru ines  son Barbe-B leue  ou son couple de  fidèles a m an ts .  Quel c o n t ra s te  
avec la vie b ru y a n te  et joyeu se  de Paris ,  quitté n ag uère ,  que ces p r o m e ­
nad es  so l i ta ires  au cœ u r  de la paisible e t  m ys té r ieuse  Allemagne!

V e r s  la fin d ’oc tobre ,  t r i s te  un peu de l ’exil,  je  part is  seul pour F r i e d -  
r ich ro da ,  anc ienne  colonie celtique, ainsi que  le p rou ven t  certa ines  a r t i ­
cula tions du patois  local, en même temps s ta tion  t rès  f réq uen tée  dans  la 
belle sa ison  par  les adep tes  du  Dr Kneipp, qui v ie n n e n t  y  faire une « cu re  
d 'a ir  ». J ’atte ign is  b ien tô t  p a r  un sen t ie r  a b ru p t  u n  site rav issan t ,  u n e  
cuve t te  boisée que dom inaien t  deux m onlag ne l te s  à pic. C’es t  « G ott lob  ». 
Les deux  collines sœ u rs  se font vis à vis de chaque côté de la sente ,  p a ­
reilles tou tes  deux, avec leu rs  d u rs  g rès  rou ge s  et leurs  sap in s  so m bres .  
Au haut de l’u n e  d’elles cependan t  s 'é lèvent encore  les ru ines  d ’un vieux 
b u rg ,  un de ces n ids d ’aigle  d 'o ù  les ho bereaux  d ’an tan  b rav a ien t  l’a u to ­
r i té  impériale  e t  écum aien l  le pays d ’a len tour .  E n t re  elles, une  p ra ir ie  où 
ja il l i t ,  puis se rpen te  un de ces limpides ru isseau x  de la m o n tag ne ,  où la 
nu it ,  par  les beaux  clairs de lune,  les  cerfs e t  les b iches  v iennent  bu ire  
en b ra m a n t  d ’am o ur .  Le soleil brillait  en ce t  été ta rd i f  de l’a u to m n e ;  le 
ciel, d ’un bleu t rès  pâle ,  n ’é ta it  te rn i  d ’aucun nuage  e t  les fils de la Vierge 
ten da ien t  leur  b lanc ré seau  parmi les h e rb e s  et. les b ra n c h e s .  Jamais e n ­
core  je  n ’avais re ssen t i  cette paix p ro fonde ,  même aux  landes  natales ,  
quand  je  m’allongeais parmi les genê ts  ét incelan ts  ou les b r u y è re s  o d o ­
ra n te s .  P a s  un b r u i t  au bois sous  les sapins noyés  d’om bre  : on eût d i t  
que  les o iseaux e u x -m êm es  c ra igna ien t  de t roub le r  le m ajes tueux  silence, 
la paix se re in e  de la m on tagn e ,  qui fait rêver  d ’infini e t  s o n g e r  à Dieu. 
Çà e t  là que lques  pins g igantesques  te r ra s sé s  p a r  les tempêtes  gisaient 
parm i les ro ches  te in tées  de sang ou b ien  ils s ’inclinaient,  eux si fiers j a ­
dis ,  s u r  les b ran c he s  des  voisins plus ro b u s te s .  Cette  paix e t  ce silence 
.n’é ta ien t  donc pas é te rne ls ,  e t  parfo is  vient les t ro u b le r  l’ou ragan .  A c­
coudé  s u r  une  des b a r r iè re s  ru s t iqu e s  d on t  son t  encloses  les chasses  d u ­
cales, je  me laissais a ller  au g ré  des r ê v e r ie s . ’

T o u t  à coup un de ces beaux chants  que d isen t si bien les m o n tag nards  
re ten t i t  au to u rn a n t  de la ro u le  : « Qui t’as donc bâ t ie  si haute et si 
sp lend ide ,  ô belle fo rê t . . .  » La chanson  du peuple et sa poésie naïve, la 
m us ique  si simple de Schubert ,  e t  la voix p ro fonde  du c h an teu r  invisible



a n i m è r e n t  ce  co in  de  s i le n ce  e t  d ’o m b r e ,  e t  c ’é t a i t  c o m m e  u n  h y m n e  de 
la n a t u r e  q u i  m o n ta i t  v e r s  s o u  c r é a t e u r  m y s t é r i e u x .  L e  c h a n t e u r  m ’a p e r  
ç o i t ;  sa  voix  se  t a i t .  C’e s t  u n  f o r e s t ie r ,  ch a p e a u  à p lu m e ,  c o s tu m e  g r i s  
p a r e m e n t s  v e r t s ,  c a r a b in e  en  s a u to i r .  Il m e  sa lue  d e  la fo rm u le  c o u t u -  
m iè re ,  le to u c h a n t  « G u ü s s ’ G o t t !  « (S a lu t  d e  p a r  D ie u ! ) .  N o u s  e n t a m o n s  
la  c o n v e r s a t io n  co m m e d e  viei l les  c o n n a i s s a n c e s ,  b ien  q u ’à  m o n  ac c e n t  le 
f o r e s t i e r  a i t  t o u t  d e  s u i te  r e c o n n u  u n  F r a n ç a i s .  J ’a p p r e n d s  q u e  la co l l ine 
a  n o m  « G o t t lob  » e t ,  s o u p ç o n n a n t  u n e  l é g e n d e ,  j e  m ’e n q u i e r s  d e s  o n ­
d i n e s  d u  r u i s s e a u  e t  d e s  g n o m e s .  T o u t  e n c h a n té  e t  t o u t  fier d e  s on  p ay s ,  
le  b r a v e  h o m m e  m e r a c o n ta  a lo r s  en  s o n  p a to i s  u n  p e u  r u d e ,  m a is  na ï f ,  
l ’h i s to i r e  d u  v ieux  b u r g .

« Il y  a  l o n g t e m p s ,  b ien  l o n g te m p s ,  t i t- il ,  d a n s  ce  c h â te a u  qu i  n ’é ta i t  
p a s  e n c o r e  u n e  r u i n e  in fo rm e ,  v iva i t  u n  fier s e i g n e u r .  T o u s  t r e m b l a i e n t  
d e v a n t  lu i ;  c’éta it  le b a r o n  le p lus  d u r  e t  le p lus  a l t i e r  de  la c o n t r é e .  E t  il é ta i t  
im p i to y a b le  aux  p a u v r e s  e t  a u x  fa ib les  d e p u i s  q u ’il ava i t  p e r d u  sa  d o u ce  
ch â te la in e  to u te  j e u n e  e n c o r e  e t  t e n d r e m e n t  a im é e .  Il v iva i t  avec s a  tille 
E i s a ,  a u s s i  b o n n e  q u e  s o n  p è r e  é t a i t  r u d e .  S a  jo u e  é t a i t  « d e  l is  e t  de  
ro s e s  » e t  les « m i n n e s i n g e r  » c é l é b ra ie n t  p a r t o u t  sa  b e a u té .  C h eva l ie r s  
e t  p a g e s  é t a i e n t  t o u s  fo l le m e n t  é p r i s  d e  la  g e n te  dam o ise l le  : m a is  elle 
d e m e u r a i t  i n s e n s ib le  co m m e le g r è s  d e  sa  m o n t a g n e .  On la  d isa i t  in ca ­
p ab le  d ’a m o u r .  O r ,  elle ava i t  d o n n é  s on  c œ u r  a u  p lu s  p a u v r e  d e s  « c o m ­
p a g n o n s  » d e  s o n  p è re ,  a u  p lus  b r a v e  de  s e s  « c h a m p io n s  ». Elle a v o u a  c e t  
a m o u r  a u  b a r o n ,  m a is  lu i ,  l ier  e t  cu p id e ,  c h a s s a  H e in r ie h  d e  son  ch â te a u .  
H e in r ic h  v iva i t  s eu l  s u r  la co l l ine  vo is in e ,  d e p u is  appe lée  « G o t t lo b  », e t  
la d o u c e  E is a  é ta i t  in c o n s o la b le .

L e  b a r o n  dev e n a i t  v i e u x ,  il v o u lu t  d o n n e r  u n  p r o t e c t e u r  à sa  tille. Il 
r é s o lu t  d o n c  d e  l’a c c o r d e r  au  p lu s  v a i l lan t ,  q ue l le  q u e  fû t  sa n a i s s a n c e .  
Celu i  qu i  l a  p o r t e r a i t  d a n s  s e s  b r a s ,  s a n s  r e p r e n d r e  h a le in e  et  s a n s  p o s e r  
à  t e r r e  s o n  p ré c i e u x  fa rd ea u ,  d e p u i s  le d o n jo n  j u s q u ’a u  fa îie  d e  la co l l ine  
o p p o s é e  d e v ie n d ra i t  s on  é p o u x ,  c a r  « s ’il la s av a i t  p o r t e r  s a n s  dé fa i l lance ,  
il ne  lui fa il l i ra i t  p o i n t  d e  sa vie.  » S p le n d id e  é ta i t  la r é c o m p e n s e !  Mais 
l e s  c o l l in e s  s u r p l o m b e n t  à p lus  d e  7 0 0  p ieds  le val ; u n  s e u l  c h e v a l ie r  se  
p r é s e n t a  d o n c ,  ie v a i l lan t  H e in r ic h .  Q u a n d  il e u t  p r i s  sa  d a m e  d a n s  s e s  
b r a s  v i g o u r e u x  e t  q u ’il la s e n t i t  si  l é g è re ,  il s e  t r o u v a  plein de  c o u r a g e ,  
il leva les  y eux  au  cie l ,  im p lo r a  le C h r i s t  c o m p a t i s s a n t  e t  la b o n n e  V ie rg e ,  
p u i s  il s e  m i t  à  d e s c e n d r e  la co l l ine .  G l i s s a n te  é ta i t  la r o c h e  e t  la p e n te  
a b r u p t e ,  m a is  il ne  b ro n c h a i t  p as  e t  t o u t  a l la  b ien  j u s q u ’a u  val.  M ais  
q u a n d  il lu i  f a l lu t  g r a v i r  l ’a u t r e  c o te a u ,  p e s a n te  é ta i t  l ' a r m u r e  et  l o u r d s  
é t a ie n t  les f r ê le s  b r a s  q u i  e n la ç a ie n t  s o n  co u .  Il g ra v i t  p é n i b l e m e n t  la 
p e n t e  s o u s  le solei l  d e  p lo m b  q u i  b r û l a i t  la ro c h e .  E t  s o n  E is a  p r i a i t  la 
V ie rge  d ’a i d e r  le c h e v a l i e r ,  c a r  elle s e n ta i t  s a  p o i t r i n e  t r e m b l e r  s o u s  le 
f e r  e t  s e s  p a s  s ’a l a n g u i r .  « C o u r a g e ,  H e in r ic h ,  c o u r a g e !  » m u rm u ra i t -  
e lle.  I l s  a l l a i e n t  t o u j o u r s  : les  vo ici  p r è s  du  fa îte .  P o u r t a n t  la m a r c h e  
d e v i e n t  de  p lu s  en  p lu s  l e n t e .  « C o u ra g e ,  H e in r i c h !  » L u i ,  lève  au  ciel  
s e s  y e u x  d é s e s p é r é s ,  m a is  le so le i l  b r i l l a i t  j o y e u x  e t  j o y e u s e  r ia i t  l ’in s e n ­
s ib le  n a t u r e .  Ils  s o n t  enf in  a u  s o m m e t  d e  la  co l l in e .  L es  lèv re s  d e  la 
f iancée se  p o s e n t  t e n d r e m e n t  s u r  ce l les  d ’H e i n n c h .  « G o t t lo b !  » (D ieu  
s o i t  l o u é ! ) ,  s ’éc r ie - t - i l .  E t  d a n s  le m ôm e in s t a n t  il s ’e f fondre  s o u s  le t r ip le
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p o id s  d e  s o n  b o n h e u r ,  d e  la fa t ig u e  e t  de  l ’ar m u r e  : l e  b a i s e r  d ’E lsa  
l ’avait  t u é .  La c h â t e la in e  n e  v o u l u t  p o in t  lu i  s u r v iv r e .  P o s a n t  s a  b o u c h e  
s u r  la b o u c h e  d e  l ’a im é ,  e l l e  pr ia  la V i e r g e  d e  n e  l e s  p o in t  s é p a r e r .  A lors  
le  f i e r  b a r o n  c h e n u  et le s  h o m m e s  du b o u r g  v ir e n t  d e u x  c o l o m b e s  s ’e n ­
v o le r  d a n s  l ’a z u r  : c ’é ta ie n t  l 'â m e  d ’E l sa  et  c e l l e  d ’H e in r ic h  qui  s ’en  
a l la ien t  à D ieu  ! « D e p u i s  c e  j o u r ,  p lus  un o i s e a u  n e  c h a n t e  au val e t  l e s  
r o c h e r s  s o n t  e n s a n g l a n t é s .  »

J ’ai r e t r o u v é  d a n s  « N o i r e  C œ u r  » ,  d e  M a u p a ss a n t  e t  d a n s  le  « Lai du 
F r ê n e  » ,  d e  M arie  d e  F r a n c e ,  la m ê m e  l é g e n d e ;  c ’e s t  le  lai d e  d e u x  a m a n ts  
qui v iv a i e n t  ja d is  « e n  N e u s t r i e ,  q u e  n o u s  a p p e l o n s  N o r m a n d i e  » . Mais  
l ’E lsa I ra n ça ise ,  p lu s  h a b i l e ,  avait  j e û n é  lo n g t e m p s  p o u r  p e s e r  m o in s  et 
« n ’eut d rap  v ê t u ,  fo r s  la  c h e m i s e  » p o u r  ê tre l é g è r e ,  e t  e l le  s ’e s t  m u nie  
d ’un p h i l tre  q u i  ren d  for t .  C e p e n d a n t  c o m m e  le  c h e v a l i e r  r e f u s e  d e  b o ir e ,  
il m e u r t ,  e t  la j e u n e  fil le a v e c  lu i .  D e p u i s  lo r s  l e s  p la n tes  d e  la  m o n ta g n e  
o n t  d e s  v e r tu s  m é d i c i n a l e s  s u r p r e n a n te s  e t  s u r  le  t e r tre  o ù  i l s  fu r e n t  
e n s e v e l i s  s ’éleva  le  « P r i e u r é  d e s  d e u x  A m a n t s .  » É t r a n g e  s im i l i tu d e  !

E s t - c e  u n  c o n t e  d e  n o s  a ï e u x  g a u l o i s  o u  d e s  a n c ê t r e s  g e r m a in s  ? N u l  
s a n s  d o u te  n e  le  saura  ! ! !  O r ,  ta n d is  q u e  s ’a c h e v a i t  la t o u c h a n t e  h i s to i r e ,  
le  c ie l  s ’é ta i t  c o u v e r t  d e  g r o s  n u a g e s  e t  la p lu ie  c o m m e n ç a i t  à t o m b e r  
l e n t e m e n t ,  c o m m e  s i  la n a tu r e  e û t  v o u lu  p le u r e r  e l le  a u s s i  s u r  c e t t e  d e s ­
t i n é e .  M ais  au  s o m m e t  du G o t t lo b  le  so l e i l  r e s p le n d i s s a i t  e n c o r e  a u x  r o ­
c h e s  s a n g la n t e s  e t  c ’éta it  c o m m e  u n e  a p o t h é o s e  : j e  s o n g e a i  a u s s i t ô t  au 
b o n h e u r  d e  c e s  d e u x  a m a n ts  q u e  D ieu  avait  a p p e l é s  à lui p o u r  qu ’ils  f u s ­
s e n t  é t e r n e l l e m e n t  h e u r e u x .  « G o ttlo b  ! » m ’é c r ia i - j e  c o m m e  en r êv e ,  en  
j e t a n t  un  d e r n ie r  r e g a r d  v e r s  la c o l l in e  m i r a c u l e u s e .  —  « G o tt lo b  ! » r é ­
p o n d i t  p i e u s e m e n t  le  g a r d e .  E t  n o u s  d é v a l i o n s  dé jà  par l e s  p e n t e s ,  s o u s  
la la r g e  p luie  d ’a u t o m n e ,  q u e  je  m e  r é p é t a i s  e n c o r e  c e  m o t  b é n i ,  en  r ê ­
v a n t  d e  c e  g r a n d  a m o u r ,  p lu s  fo r t  m ê m e  q u e  la m o r t .

C a m i l l e  C a r o n .

P ro fe s se u r  à  l 'École n o rm a le  de Chaumont.

Proposition de m odification aux Statuts de la  Société.

N o u s  r e c e v o n s  la  p r o p o s i t io n  s u iv a n t e  d e  m o d if ic a t io n  a u x  s ta tu t s  de  
la S o c i é t é ,  p r o p o s i t i o n  q u i  f ig u re ra  à l ’o r d r e  du  j o u r  d e  la p r o c h a in e  
A s s e m b l é e  g é n é r a l e  :

A c tu e l le m e n t ,  n o t r e  S o c i é t é  d i s p o s e  d ’e n v i r o n  2 1 , 0 0 0  fr a n c s .  L e s  s e u ­
l e s  d é p e n s e s  p e r m a n e n t e s  s o n t  c e l l e s  d e  la p u b l i c a t io n  d u  b u l l e t i n ,  s o i t  
2 5 0 fr a n c s  par a n .  E lle  n e  p eut  ê t r e  u n e  S o c i é t é  d e  s e c o u r s  m u t u e l s ,  a c ­
c id e n t e l s  ou  r é g u l i e r s .  E n  fa i t ,  e l le  e s t  d o n c ,  f i n a n c iè r e m e n t ,  s a n s  o b je t ,  
d u  m o in s  s a n s  o b je t  p r o p o r t io n n é  à s e s  r e s s o u r c e s .

I l s ’a g i t  de lui e n  d o n n e r  u n ;  le s  p r o p o s i t i o n s  s o n t  o u v e r t e s .
N o u s  s o u m e t t o n s  a u x  s o c i é t a i r e s  l e s  t r o i s  s u i v a n t e s  :
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C e l l e  i n s t i tu t io n  e s t  a s s e z  c o n n u e  ; on  sa i t  q u e l s  s e r v ic e s  e l le  r e n d  
d a n s  les  a s s o c ia l io n s .  N o u s  v o u d r io n s  q u ’el le  en  r e n d î t  a u s s i  à  n o t r e  
S o e ié lé  am ica le .

Ces p r ê t s  s e r a i e n t  d e s t in é s ,  à l i t r e  é v i d e m m e n t  e x c e p t io n n e l ,  à a id e r  
le s  s o c ié t a i r e s  p o u r  d e s  b e s o in s  d e  to u te  n a t u r e  ( s e c o u r s ,  t r a v a u x  p e r ­
s o n n e l s ,  v o y a g e s  d ’é t u d e s ,  p i é p a r a t i o n  d ’e x a m e n s ,  e t c , . . . ) .  Ce s e r a i t  u n e  
œ u v r e  d ’a s s i s tan ce  m u tu e l le  a u  s e n s  le p lus  la rg e  d u  m o t .  l .e  C om i té  a p ­
p r é c ie r a i t ,  avec  la p lu s  g r a n d e  g é n é r o s i t é ,  le b ie n - f o n d é  d e s  d e m a n d e s  e t  
le m o n t a n t  n é c e s s a i r e  d u  p r ê t .

2° E nrichissem ent de la  Bibliothèque de l ’École

U ne p a r t i e  d e s  fo n d s  se ra i t  c h a q u e  an n é e  , c o n s a c r é e  à l 'a c h a t  d e  l i ­
v r e s  de  v a le u r  d e  t o u te  n a t u r e ,  d e  g r a v u r e s , d e  c o l l e c t io n s ,e tc .  La b ib l io ­
t h è q u e  ac tue l le  n e  n o u s  p a r a î t  p o in t  ê t r e  ce q u e  d e v r a i t  ê t r e  la b i b l io t h è ­
q u e  d e  l 'É c o le  n o rm a le  s u p é r i e u r e  de  l ’e n s e ig n e m e n t  p r im a i r e .  C e t t e  
façon  d e  l ’e n r i c h i r  la r e n d r a i t  p lu s  p ré c ie u s e  à to u s ,  e t  il s e r a i t  a g r é a b l e  
a u x  a n c ie n s  é lèves  de  p e n s e r  q u e  l e u r s  c a d e t s  o n t  c h a q u e  a n n é e  p lu s  de  
r e s s o u r c e s  e t  d ’a v a n ta g e s .

C o m m e n t  d é t e r m in e r  ce s  a c q u i s i t i o n s ?  C h aq u e  s o c ié t a i r e  en v e r r a i t ,  
av a n t  u n e  d a te  à f ixer ,  u n e  l i s te  d e s  o u v r a g e s ,  g r a v u r e s ,  e t c . ,  q u ’il s o u ­
h a i t e r a i t  v o i r  acqu is  p o u r  l’Éco le .  MM. les p r o f e s s e u r s  e t  les é lèves  e x p r i ­
m e r a i e n t  é g a le m e n t  l e u r s  desiderata,  l .e  Conseil  d ’a d m in i s t r a t io n  f ixera i t  
e n s u i t e  le s  a c h a t s  à fa ire  se lon  les v œ u x  d e s  s o c ié t a i r e s  e t  les  r e s s o u r c e s  
f in an c iè re s  d i s p o n ib le s .  On p a r t a g e r a i t  é g a le m e n t  les  c r é d i t s  e n t r e  la s e c ­
t io n  l i t t é r a i r e  e t  la s e c t io n  sc ien t i f ique .  Le B ulle tin  p u b l i e r a i t  la  l i s te  d e s  
o u v r a g e s  a c h e té s  c h a q u e  an n é e .

11 s e r a i t  b o n  q u ’à l ’o cc as io n ,  e x c e p t io n n e l l e m e n t  il e s t  v r a i ,  t e l  d e s  a n ­
c ie n s  é lè ves  p û t  d i s p o s e r  d e s  o u v r a g e s  a in s i  ac q u is ,  e t  les  e m p r u n t e r  
p o u r  un  m o is  p a r  e x e m p le ,  le s  f ra is  de  r e n v o i  é t a n t  n a tu r e l le m e n t  à sa 
c h a r g e .

3° Bourses de voyage ou de vacances
N o u s  c r o y o n s  q u e  ce  s e r a i t  là  u n e  u t i l i té  v r a im e n t  no uve l le  d e  n o t r e  

S o c ié t é ,  e t  q u ’elle r é p o n d r a i t  a in s i ,  en p e r m e t t a n t  à d e s  s o c i é t a i r e s  de 
s o r t i r  de  F ra n c e ,  a u x  n é c e s s i t é s  e t  a u x  a s p i r a t io n s  de  n o t r e  t e m p s .

C h a q u e  a n n é e ,  p o u r  les v a c a n c e s ,  q u e l q u e s  b o u r s e s  s e r a i e n t  m ise s  à la 
d i s p o s i t io n  d ’a n c i e n s  é lè v es  —  à l’ex c lu s io n  n a t u re l le m e n t  d e s  a n c ie n s  
b o u r s i e r s  d e  l a n g u e s  v iv a n te s  —  p o u r  l e u r  p e r m e t t r e  d 'a l le r  v i s i t e r ,  d a n s  
un  r a y o n  m a l h e u r e u s e m e n t  r e s t r e i n t ,  le p a y s  e t  le s  v i l le s  d e  l e u r  ch o ix ,  
p o u r  y  fa ire  te l le  é tu d e ,  y  v o i r  tel m u s é e ,  te l le  in s t i t u t i o n ,  e tc  , e t c . ,  se lon  
l e u r  l ib re  d é s i r .  On ne  l e u r  d e m a n d e r a i t  au  r e t o u r  q u ’un  r a p p o r t  s u r  le 
v o y a g e ,  s o u s  la fo r m e  la p lu s  l i b r e  é g a le m e n t ,  e t , q u i  s e r a i t  p u b l ié  en 
t o u t  ou  p a r t i e  d a n s  le Bulletin.  Ils t r o u v e r a i e n t ,  en  o u t r e ,  en  h iv e r ,  
m a in te  occ as ion  d ’e x p o s e r ,  d a n s  l e s  c o n f é r e n c e s  p o p u la i r e s ,  l e u r s  i m p r e s ­
s io n s  d e  v o y a g e s .

N o u s  p e n s o n s  q u ’il y  a v r a im e n t  q u e l q u e  c h o s e  à f a i r e  d e  ce  cô té ,  e t  
q u e  n o t r e  S o c ié té  —  Aima mater  — r e n d r a i t  à ce  p o in t  d e  v u e  d e  ré e l s



s e rv ic e s  à  s e s  m e m b r e s  et  à n o t r e  p a y s .  S a n s  e x e r c e r  d e  p r e s s io n  s u r  le 
choix  d e s  b o u r s i e r s ,  l ’Ecole  p o u r r a i t  a u s s i  é c l a i r e r  m a in t  d é s i r  in c e r t a in ,  
e t  d i r i g e r  la c u r io s i t é  d e s  s o c ié t a i r e s  v e r s  tel  ou tel pays ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  
l ’I t a l ie  e t  la G r è c e  o u  n o s  c o lo n ie s  a lg é r i e n n e s  et  t u n i s i e n n e s .  L a  b o u r s e  
te l le  q u e  n o u s  la c o n c e v o n s  n ' e s t  p o in t  d e s t i n é e  à  c o u v r i r  t o u s  le s  f r a i s  
de  v o y a g e ;  m a is  el le  a i d e r a i t  s in g u l i è r e m e n t  le to u r i s t e ,  e t  l ’e s p o i r  de 
l ’o b t e n i r  r é v e i l l e r a i t  chez  n o s  s o c ié t a i r e s  l’h u m e u r  v o y a g e u s e .

Voici m ain tenant  comment on p ou r ra i t  rég le r ,  au  point de vue financier, 
l’application de  nos t ro i s  p ro je ts  :

1° P o u r  le p r ê t  d ’h o n n e u r ,  le con se i l  d ’a d m in i s t r a t io n  s e r a i t  seu l  j u g e  
et  de  la d e m a n d e  et  d u  c r é d i t :

2 °  P o u r  la b ib l io th è q u e  e t  le m u s é e ,  o n  p o u r r a i t  a f fec te r  600  f r an cs  
p a r  an ;

3° P o u r  les  b o u r s e s ,  le  m in im u m  s e r a i t  d e  300  f r a n c s ,  à r a i s o n  de  
quatre  b o u r s e s  p a r  an : d e u x  a c c o rd é e s  a u x  c a n d id a t s  p a r  vo ie  d e  t i r a g e  
a u  s o r t ;  d e u x  a u t r e s  a c c o rd é e s  au  cho ix  p a r  le co n se i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n  
de  la Soc ié té .

Les  c a n d i d a t s  p r é s e n t e r a i e n t  l e u r  d e m a n d e  a v a n t  u n e  d a te  d é t e r m in é e  ; 
la  d é s i g n a t i o n  des  béné f ic ia i re s  se  f e r a i t  avan t  le  1er j u i n .  I ls  a u r a i e n t  
a in s i  le t e m p s  de  p r e n d r e  to u te s  l e u r s  d i s p o s i t io n s .  La S o c ié té  s ’e m p lo ie ­
r a i t  à l e u r  fo u r n i r ,  p a r  l’i n t e r m é d i a i r e  d e  s e s  m e m b r e s ,  d i r e c t e m e n t  e t  
i n d i r e c te m e n t  — s u r t o u t  p o u r  l ’A l lem agn e  e t  l’A n g l e t e r r e  p a r  les a n c ien s  
b o u r s i e r s  d e  l a n g u e s  v iv an te s  —  t o u s  les  r e n s e i g n e m e n t s  p o s s ib le s ,  de  
l e u r  m é n a g e r  d e s  r e la t io n s ,  d e s  p o in t s  d e  r e p è r e  e t  d ’a t t a c h e  d e  façon  à 
l e u r  r e n d r e  le voyage  faci le  e t  f é co n d .

C o m m e c o n s é q u e n c e  de  ce s  d iv e r s e s  p r o p o s i t i o n s ,  é ta n t  d o n n é  le s u r ­
c ro î t  d e  t rava i l  et d e  re s p o n s a b i l i t é  q u ’el les  i m p o s e ra ie n t  a u  C o nse i l  d ’a d ­
m in is t r a t io n ,  il y a u r a i t  l ieu  d ’é le v e r  le n o m b r e  de  s e s  m e m b r e s  e t  d ’i n s t i ­
t u e r  un  s e c o n d  s e c ré t a i r e .

N o u s  c o n v io n s  d o n c  n o s  c a m a r a d e s  à l ’e x a m e n  d e  ce s  p ro p o s i t i o n s  e t  
à l’e x p r e s s i o n  d e s  le u r s ,  a in s i  q u ’à u n e  ré v is io n  d e s  s t a t u t s  d a n s  la p r o ­
c h a i n e  a s s e m b lé e  g é n é ra l e .  U ne  te l le  c o n s u l t a t i o n  ne  p e u t  m a n q u e r  d ’ê t r e  
f é c o n d e .  N o t r e  S o c ié té  a in s i  c o m p lé t é e ,  d o n n e r a i t  p lu s  d e  fo rc e  e n c o r e  
a u x  l iens  qu i  n o u s  u n i s s e n t  to u s  ;î n o t r e  c h è r e  E c o l e ;  elle s e r a i t  u n e  
v é r i t a b le  m utualité , G u s t a v e  S c i i e i d , A l f r e d  M o u l e t .



S T A T U T S
(2 ju ille t 1883)

Art. t “ . — Il es t fondé une Société entre les anciens Élèves de 
l’École normale supérieure d'enseignement primaire. Cette Société prend 
le  nom de :

S o c ié té  a m ic a le  d es a n c ie n s  É lèv es  d e S a in t-C lou d .

Art. 2. —  La Société a pour but d’entretenir entre ses membres des 
rapports de bonne confraternité.

Art. 3. —  La Société pourra accorder des secours à ceux de ses 
membres qu’elle jugera en avoir besoin, sans jamais y être tenue en droit.

Les veuves des sociétaires et leurs enfants pourront participer à ces 
secours.

La Commission décidera des sommes à accorder.
Art. t. —  La Société comprend des membres actifs et des membres 

honoraires .
Les Élèves de l ’École peuvent y  être admis dès leur entrée à l’établis­

sement.
Art. 5. — Sera admise comme membre honoraire toute personne qui 

versera une cotisation annuelle d ’au moins 10 francs ou une somme de 
100 francs en une seule fois.

Art. 6. —  Les ressources de la Société se composent :
1° Des cotisations des membres actifs, fixées à 10 francs pour  l’année 

d’admission et à G francs pour chacune des années suivantes;
2“ Des sommes versées par les membres honoraires .
Art. 7. — Les cotisations sont exigibles dans les quatre premiers mois 

de l'année courante.
Tout membre qui aura négligé de payer sa cotisation pendant deux 

années consécutives sera considéré comme démissionnaire.
Art. 8. — La Société est administrée par une Commission de neuf 

membres, dont six au moins sont pris parmi les membres actifs.
La Commission sera élue en Assemblée générale, et renouvelable par 

tiers tous les ans. Le sor t  décidera des deux premiers tiers sortants .  Les 
membres sortants  pourront être  réélus.

Art. 9. — La Commission choisira, parmi ses membres, un président,  
un vice-président, un secrétaire et un trésorier.

Le Directeur de l’École est président d’honneur.
Art. 10. —  La présence de cinq membres sera nécessaire pour que les 

délibérations de la Commission soient valables.
Art. 11. — Le trésorier  sera chargé des fonds; il n’en pourra disposer 

qu’en vertu d’une délibération de la Commission et su r  un mandat signé 
du président.



Les excédents  de  rece l te s  d isponib les  se ro n t  placés à la Caisse 
d 'épa rgne  posta le ,  en re n te s  s u r  l’É ta t  ou en obligations des Compagnies 
auxquelles  un m in im um  d’in té rê t  est  g a r a n t i  par  l’É ta t .

Art.  12. — C haque  année il se ra  r e n d u  un com pte  détaillé  de s  rece t tes  
e t des dépenses ,  qui se ra  p résen té  au  nom  de la Commission à l’a p p ro ­
ba t ion  de l’Assemblée générale .

Art. 13. —  Une réu n io n  générale  a u ra  lieu chaque  année dans  les 
quinze jo u r s  qu i  su ivront l’o uv er tu re  des  g ra n d e s  vacances.

Dans le cas où une c irconstance  par t icu l iè re  (Congrès  pédagogique ,  
Exposit ion,  etc.) appellera it  à Par is  un g rand  nom b re  de  socié ta ires ,  la 
Commission p ou rra i t  en profiter  po u r  modifier la date  de la réunion 
générale .

A rt .  14. —  T o u te  d iscussion ou délibéra tion  s u r  un su je t  é t r a n g e r  au 
b u t  de l’ins t i tu t ion  de la Société , tel qu ’il e s t  défini p a r  les  a r t .  2 et 3 des 
p résen ts  s ta tu ts ,  es t  expressém ent  in terdite .

A rt .  15. — Un bulle tin  se ra  publié tous les ans  pa r  les so in s  de la 
Commission, après  la réunion générale .

Un exemplaire  se ra  ad ressé  à chacun des  socié ta ires .
A rt .  16. — To u te  demande de révision devra  ê t re  com m uniquée par 

écri t  au p rés iden t  de la Commission avant  le 15 ju in ;  elle se ra  inscrite  à 
l ' o rd re  d u  jo u r  s u r  les le t t re s  de convocation.

La révision ne p o u r ra  ê tre  acceptée  p a r  l’Assem blée  généra le  q u ’à la 
m a jo r i té  des  deux t ie rs  des  votes exprim és.

Ces modifications n e  se ro n t  exécuto ires  qu’ap rès  qu ’elles a u ro n t  été 
au to r isées ,  s ’il y a l ieu, par  l’adm inistra tion préfectorale.

Art. 17. —  La dissolution de l a  Société  ne p o u r ra  ê tre  p rononcée  que 
suivant les formes p resc r i te s  p a r  l’ar t ic le  précédent.

Art.  18. —  Dans le cas de d issolution, l’Assemblée géné ra le  décidera ,  
à la  m ajori té  absolue des  suffrages expr im és ,  de l’emploi du  capital.

Ont s igné  :
B a l l a n d ,  P é r é ,  B a c c u s ,  J o u r n e t ,  P e r r i n ,  S é j o u r n é ,  M a t h i e u ,  

(Georges), M e r g i e r ,  L i o d o n ,  M o e n n e r ,  D u v o i s in ,  G o u g è r e ,  
R o b e r t ,  C l é a u ,  A d a m , R e y n a u d ,  M a r t i n ,  C h e v a l l i e r ,  D o u ­
c h e z ,  C a u s a r d ,  M i r g u e t ,  C h a u x ,  B r i s s e t .  B a i l l e ,  M a t h i e u  

(Louis), R e s t o u i n ,  G o u m o n , G i r o d ,  F e r r i é , P o i r e l ,  E s c a n d e .

Le P ré fe t de Seine-et-O ise , o ffic ier de la  L ég ion  d’h o n n e u r,
V u  l ’a v is  d e  M. le  M aire  de S a in t-C lo u d , en  d a te  d u  30 ju in  d e rn ie r ,
A u to rise  l’a sso c ia tio n  d ite  : S o c ié té  a m ic a le  d e s  a n c i e n s  É l è v e s  d e  S a in t -  

C lo u d  à  se c o n s ti tu e r  lé g a lem en t e n  v e r tu  de  l’a r t .  291 d u  Code p é n a l ,  e t 
co n fo rm é m e n t aux  p ré s e n ts  s ta tu ts , so u s  la  ré serv e  q u ’il n e  se ra  a p p o rté  a u ­
cu n e  m o d if ica tio n  à  ces s ta tu ts  san s  son  a s s e n tim e n t p réa lab le .

V ersa illes , le 7 ju i l le t  1883.
L e  P r é f e t  d e  S e i n e - e t - O i s e .

P o u r le P r é f e t  :

Le Secré ta ire  g én éra l d é lég u é  
G .  M a s t i e r .
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR

D U  C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N

ARRÊTÉ DANS LA SÉANCE DU 23  JUILLET 1883

Art. 1er. —  Toute dem ande d e  secours devra ê tre  faite et m o­
tivée par  écrit e t  adressée au  Secrétaire , qui en saisira le Conseil 
dans le plus bref  délai.

Art. 2. — Le Conseil ne votera de secours que pour une année. 
Il ne renouvellera un secours que sur une  dem ande présentée 
dans la m êm e forme que la première.

Art .  3. —  Le Conseil déterm inera chaque année, d ’après l’état 
de la  Caisse, le chiffre m ax im um  des secours qui pou rron t ê t re  
accordés.

Art.  4. — Le Conseil établira, à la fin de chaque année, la  liste 
des m embres que la Société aura  perdus. Il fera im prim er  les 
notices nécrologiques écrites par  les sociétaires en mém oire de 
ces m embres.

Art.  5. — Le Trésorier  devra placer les fonds disponibles d e  la 
Société, aussitôt qu ’ils dépasseront la som m e de 500 francs.

Art. 6. —  Le Secrétaire sera  chargé de la correspondance, du 
dépôt des papiers et registres, de la rédaction des délibérations ; 
i l  surveillera l’impression des pièces qui sont publiées, e t pa r t i ­
culièrem ent du  Bulletin annuel,  où sera inséré le rap p o r t  du Tré­
sorier, prévu par  l’art. 15 des Statuts.

Le Secrétaire, 

D. BAILLE.

Le Président, 

P a u l  BOITEAU.
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